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• • CREDIT ANVERSOIS . 
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\ ANVERS : 42, Courte rue de l'Hôpital (Siège social) 
Sièges ) BRUXELLES:30, avenue des Arts - - - ---
LJSTE DES AG.IUV'CES. - AERSCHOT, ARL ON. ASSCHE. 

ATH,AUBEL, llYWAll..L.E, BINCHE, BOOM, BLANKEN· 
BERGHE, BRAINE·L'ALLEUO, BRAINE•LE· COMTE. BRU· 
GES, BRUXEl..L.S:S, CHARLEROI, CINEY. COURTRA1,COURT· 
ST.ETIENNE, DOLHAIN, ECAUSSSINE. EUPEN, FLEURUS . 
FLOBECQ, irorn'AINE·L'ÉVtQUE, FRASNES-lex-BUIS­
SENAL., GAND , GEMBLOUX, GENAPPE, GHEEL, GHIS• 
TEL.LES, G089 EL.llt8, GOUVY, tiAECHT, HASSELT, HENRI• 
CHAPELLE, HtRENTHAL.S, HERVE. HOEYL.AERT,H~UF· 
FALIZE, HUY. JODOIONE, LA LOUVIERE, LE~SINES. L.IE~E 
L.ONOERZEEL., 'LOUVAIN , MALINES. MALMEDY. MARCHE. 
MARCHIENNE·AU•PONT, • MOLL, MONS. NAMUR, NES· 
SONVllUX, NIVELLES, OSTENDE, PERWEZ . Brabant) , 
RENAIX, REBECQ, ST-NICOLAS. SOIGNIES. ST-TRON01 
SPA, STAVELOT. THUIN. TIRLEMONT, TOURNAI . TUBIZE. 
TURNHOUT, VERVIERS. VIELSALM. VILVORDE. WAVRE. 
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Location de coffres-forts à partir de 12 francs par an • 

Garde d e titre• et objets p r écie ux 
L.. cl#pai. l'<'Unol hic l•itt, ,..,,...nnant un minime droit .de sarde, 
1oil ooUt ,.,..,.. do 0.ip6ta • d4couvert. Mlil IQUI forme de ru. 
p6b cachet<lo. l.t co ... titution du clépOI •I c-têe par un reçu 
nominotif dlltvt4 PM la bllnquo. Ce 1cru toi pc11<1nnel - noo ltan>­
miwblo - d n'a d. •alour qu'entre 1 .. mairu du d6pooont. La 
pe~, 14 demuctlon ou Io •ol do ce roçu ne ~rive, par consêqocnl, 
peo l!O d6t>ooftnl rooy~nnanl I' • «'ompli.lemcnl de <erlainea fonnalitb, 
do la lil;.<e di1po1i1i~n Je .On d~p61 . • • • • • • • - • • • 

le Cr&l/f Anverao/<1 ouvre des comptes de chèques productifs d'in­

(êrèb. - /_c.s dtfX'Mnf!I pcu•'l.'nl dù pOSl!l' de leur al!Oir à foulmomenl. 

GRAND RESTAURANT DE LA MONNAIE 
Rue Léopold, 7, 9, 11, 13, 15 
• • . . BRUXELLES - • - • 

GRANDE SALLE ET SALONS 
POUR F~TES ET BANQUETS 

CONCERT SYMPHONIQUE tous les $Oin 

Tf\VERNE ROYf\UE 
Galerie du Roi - .rue d ' Ar enberg 

BRUXELLES 
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ETABLISSEMENTS SAINT-SAUVEUR~ 
' J5 • .19 • 41 - 4.l • 4S • 47. RUE MONTAaNE-AUX-HBRBBS-POTAUÈRES • 
' • • 
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Les deux meilleurs hôtels~restaurants de Bruxelles , 
LE METROPOLE LE MAJESTIC 

PLACE DE B ROUCKÈRE 

Splendide aalle pour noces et banqueta 

PORTE DE NAMU R 

Salle de restaurant au premier étage 

LE DERNIER MOT DU CONFORT MODERNE 
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19ourquoi 19as ? 
L. DUMONT-WILDEN - O. OARNIR - L. SOUOUENBT 

AJ>mstSTRAUUll : Albert COLIN 

Ar>MlNISTRATION : 

4, rue de Berlaimont, 4 

BRUXBLLBS 
~,I Les a~oD.DemeJrts partent da 1•• de cbq10 mob 
1. et se prennent pour un an. 

AOO!'.""NIOŒ1'-r.; : 

Belgique . . fr, 25.00 
Btrancer . . . • 30.00 

JACOB. Sl\'JITS 
Cet homme est un paradoxe ... 
Certes, le temps n'est plus où l'artiste portait un 

uniforme: complet de velours avec pantalon à la 
fzussarde, cravate lavallière, chapeau à larges bords, 
barbe de prophète ou de mousquetaire - il a aban­
donné quelques-uns de ses insignes aux inteUectaels 
de la révolution - mais une certaine fantaisie, une 
cer:taine recherche ou une certaine négligence vesti­
mentaire lui sied: Jacob Smits, lui, a délibérément 
adopté l'uniforme du bourgeois: redingote rwire et 
chapeau haut de forme - u buse », quoi/ 

Nous supposons que, quand il est à peindre dans 
son ermitage de Campine, parmi les vaches et les 
u pachters "· il ne se coiffe pas de celle mitre bour­
geoise et laisse sa redingote dans l'armoire; mais, 
dès qu'il descend chez les hommes, il revêt cet 
a~pect respectable et correct de bon notaire de pro­
vmce. 

Cela s'expliquerait à merveille si Jacob Smits 
était un de ces artistes qui, bons administrateurs de 
leur tale11t, se disent que, puisque c'est le bourgeois 
qui achète les tableaux, il convient de lui plai.re et 
d'adopter ses mœurs. qui dinent en ville savent 
faire l'aimable dans un salon et mettent tout leur 
zèle et tout leur soin à peindre correctement Mon­
sieur, Madame et les enfants dans leurs habits de 
dimanche, ou à trouss~ r un agréable paysage desti.né 
tl faire le plus bel ornement d'une salle à manger. 

Mais notre Jacob n'est rien moins qu'un peintre 
conforme et de tout repos. Son art est de ceux qui 
arrivent parfois à s'imposer, mais qui, au premier 
abord, déconcertent. Dans tous les cas, il n'a rien de 
cette amabfüté conventionnelle qui procure a tant 
d'artistes adro~ts un succès facae mais éphémère; il 
est austère, violent, parfois un peu rébarbatif. S'il 
s'apparente à quelque chose. c'est à l'œuvre de Mil­
let ou de Degroux le père, mais avec on ne sait quoi 
de plus fruste et de plus rugueux. 

li a élu dormcile en Campine et, dès ses débuts. 
croyons-nous, en tout cas depuis fort longtemps, il 

s'est institué le chantre de ce rude et trist.e pays qui, 
certes, n'a rien d'aimable rzi d'accneillant, mais que 
les poètes qui l'ont compris arriv.mt à aimer pass!orz 
nément et exclusivement. Il en a évoqué les m.élan-­
coliques paysages en quelques toiles presque mono­
chromes. mais d'un style étrange et captivant; il eu 
a surtout peint les habitants, ces rudes terriens sur 
lesquels le monde moderne ne semble pas avoir eu 
de prise et qui gardent, en ce xx6 siècle inquiet et 
compliqué. l'dme simple, élémentaire des primitifs. 
Bergers, laboureurs. filles de ferme, ü les a tous 
représentés dans leur humble décor quotidien, avec 
une sorte d'dpre réalisme qui faisait di.re aux habi­
tués des salons, comme devant les Paysans de 
Frédéric:" Dieu, que c'est laid!» 

Et, pourtant, il les embellissait à sa manière, ses 
modèles, en leur conférant une sorte de style à l.a 
Constantin Meunier, en les entourant "d1une auréole 
mystique qut les faisait participer à l'éblouissante lé­
gende chrétienne, c'est-à-dire au drame élémentaire 
d~ l'httmanité soitf/rante. A la manière de Rem­
brandt et de nos vieux gothiques, il les associa à la 
divine histoire, vit la madone en costume de fer­
mière campinoise, mit le Christ entre deux gendar­
mes et montra une fois de plus que, comme dit 
Thomas Bratm, aucun peuple, mieux que le peuple 
flamand, n'a su jouer avec l'enfant Jésus dans la 
paille de l'étable sainte. 

Aucun artiste moderne, semble-t-il, ne devait donc 
mieux comprendre et aimer les primitifs: mais, rwu­
vcau Paradoxe. il se trouve que Jacob Smits ne les 
aime pas touiours. On lira plus loin une diatribe de 
sa façon sur L 'Agneau Mystique; c'est à faire éva­
nouir d'horreur Fierens-Gevaert, Arnold Go/fin. te' 
l1aron Kt•rvyn de Lettenhove et tous rws illustres 
professionnels du gothique. 

Peut-2tre trouve-t-il que l'on a fait mieux depuis. 
En tous cas, il y a un certain courage à donner à de 
telles idées la publicité, incontestablement mondiale, 
de Pourquoi Pas? 
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Il fut un temps où tous les peintres belges pei­
gnaient brun. Ils adoraient ces savant.es préparations 
au bitume qui donnent tout de suite à une tolle l'as­
pect doré et savoureux d'un vieux tableau; Hey­
mans, Ensor et Claus faisaient presque scaTi.dale 
avec leur peinture claire. Puis, un beau matin, ils 
furent toucliés par la grâce impressionniste. Ils 
s'aperçurent d'ailleurs, que les tableaux préparés au 
bitume u repoussaient 11, se gâtaient, se craquelaient, 
vieillissaient mal. Dernièrement, cC1Tnme nous nous 
promenions au Louvre, en compagnie du bon pein­
tre Paul Mathieu (une autre victime désignée au po­
teau de Pourquoi Pas?), il nous faisait remarquer à 
quel point les Rousseau, les Daubigny, les Diaz, tous 
les maîtres de Fontainebleau ont perdu avec le 
ternps. Il nous montrait la différence qui sépare les 
grands tableaux, composés, travaillés, savamment 
préparés par Corot et ses études, ses petites toiles 
peintes du coup et sur nature, qui sont demeurés 
délicieux de fra1cheur, tanllis que les autres ont 
poussé au noir. 11 Quelle leçon! nous disait-il; tous 
ceux qui ont d[l leur succès à ce quë l'on appelle 
chez nous les savoureuses cuisines de la palette 
" foutent le cump 11. Ceux qui restent, sont ceux qui 
ont peint du coup avec une franchise un peu crue. 11 

Celle révJlaüon fut, pour nos peintres, une révo­
lution. Ils se mirent à peindre clair avec âutant de 
passion, de conviction et d'uniformité qu'ils avaient 
mis à peindre brun. Le plein soleü règne à présent 
dans nos salons avec autant de tyrannie que ;adi.s le 
clair-obscur. 

Jacob Smits, qui, naguère, avait affectionné la 
peinture sombre et qui, d'ailleurs, semblait beaucoup 
plus préoccupé du style que de la cou.leur, a suivi le 
mouJ,ernent. Mais il l'a suivi à sa manière. Un beau 
jour (si nous avons bon souvenir, c'est au dernier 
salon qui précéda la guerre), il exposa toute une 

sé1 ie de toiles où il semblait renoncer définitivement 
à ious les effets de mystère qu'il avait cherchés jus­
que-là. Ce n'était q11 · des murs blancs. des ciels 
bleus, des étoffes rouges, avec, parfois, des serti.s 
noirs tout à fait déconcertants. Et l'on entendit les 
bons con/rues murmurer: < Cette fois il n'y a pas 
de doute, il est tout à fait fou n ... 

Jacob Smits. qui en a vu bien d'autres, ayant eu 
jadis d'homériques bagarres avec des confrères et 
des critiques, comme tout bon pei.ntre belge, laissa 
dire. Il savait ce qu'il faisait . Et le fait est que ce:. 
tableaux, tout comme ceux de Frédéric, toujours si 
chatoyants qua11d ils sont frais, si harmonleux et si 
chatoyants quand ils ont pris de la bouteille, ont 
commencé à se dorer, à s'harmoniser, à se fondre 
en de savants ragoûts, à ce point qu'il y a des jeunes 
qui se demandent si. dans cette tentative lzardie, le 
père Jacob Smtls fi 'a pas été un préturseur. tout 
comme Ensor~ 

'! ?? 

Le poète de la Campine mystique, le coloriste no-
11afeur et puissant, l'auteur de quelques tableaux 
empreints du style le plus personnel (comme ce 
Père du condamné,qtù est au Musée), c'est Id une 
personnalité artistique de premier plan. Après cela, 
il y a des gens qui vous diront que Jacob Smits a un 
sale caracUre: ce seront généralemenJ. des camara­
des dèchards qu'il a recueillis · et hébergés dans son 
ermitage campinois, les invitant à partager sa bonne 
et sa mauvaise fortune; d'autres vous cliront d'ail­
leurs qu.'il n'a pas de caractère. Tou( cela est pos­
sible: 

1 'hnn11111• l'~I. 1lan!' ~r~. 11rarts. un rtrang<' probli'~nll' 
Qui !11• 11011!1, 1•11 tout lrmps. N>I firlèl<> à soi-mên11' '? 

Mais cela n'a aucune import.an.ce. Jacob Smits est 
un artiste: il faut tou/ours passer quèlque chose aux 
artistes... LES TROIS MoUSTrQUAIRES. 

Tout le monde n'admire pas l'Agneau mystique 
u peintre Jocob Smil" est 1>1mni ceux qui lui refusent unr 

ndmiratlon pro,lem6e. Et ce léger coup de siflleL, au milic•u 
Ill>-; hO"><U>nah.,, rend un son cw·ieux, ainN qu'on le \err:1 
p3r l"o11iniun qu'émet ci-dc:-"OU'> ce maltre·peintrc : 

Les appréciations ~u1 les t>xpressions d"art d"épo')uc~ 
différente,; sont très l>i1nrres; la faute en esl <i ce que. 
théoriqUl·mcnt, un homme du XJ\~ siècle est identique ;, 
un homme du n• i<ii!cle; je ne mis pas qu'il r ait qul'l­
que chose de changé, à part l'habillement - l"âmc hu­
maine ne change pn~. Dés lor~ l'expre~sion de l'âme 
hUnHlilte, (l)t-clJe égyp ti<'llllC, trOÎS SÏcrles OU deux SÏèr.IP~ 
avnnt .l.~C., est nu~si moclcruc qu'en H>20. L'art du moyt•n 
âgo est rlnstil! comm<' qudque cho~c de tout à fait à pari"' 
est cause d<! discussions savantes par des «docteurs en 
art )), qui lapent rudement à côté. 

1'11111" 1111 11rti.~1c 111od,.,-11r. toute c.r1wession d'art t'Sl t111 
lfrrr: 0111•ert. 

l 'n lhMri1·il'11 ••SI 11111' impossihililê. 
,\11~~i s11i~-jt' 1!1011111\ ile? füe. à propos rle l"il911rc111 111yr.­

tiq111•1 l1·s 1•\pre•sions cc miracle». c.:;ublime 11. « rli\'in 11. 

lot1ll'!l le~ t'\IH'l'~~ions les plu" puis~rmment laudatiwc:. <'' 
jt! mi• 1lemnr11ll' nn~c anx icM ce qui rrsle pour une rr:11\I"( 
comnw 11• 11° ;,i .. i cl - enrore a1Hles5us de c1•1l1'-l!t -­
ponr IP 11° ROI (salle rarréi? de !"exposition de l"Ag11r1111 
11111sliq11r au ~fusrc ancien). 

.\ll'lt1•z 1·1•s ilrux 11 di1•i11g n clu+•-d'œu\'r<' devant vnu~. 
n1ritr•i le 1 t'lli C1w1fol' - d regardez! - comp:u·c1 :ll'rr 
l',\911c·m1 mystique. 

Si vo11R 11r voyri ri ru... c'est inutile - maia il mP 
8emblo q111' vous vorrc>z ln beauté miraculeusement irlénlr, 
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1lr· force, ile fint•::;:;r, tll1 s11Mir. le dessin magistral el 
..,111>111, la cu1isf1 urli•m, la hcaule de la haute aristocratie 
•Il'. l'CS chëfs-11'11·t1\'lt! 1füi11-... 

Et \'OllS Ill' \'O~ •'l rns 11111• le pol~ ptyqur. des Yan Eyck 
11wr111uc de m)stl-rc. ùe bet1111é immatérieUc. ùe maje!)té 
l'i de ~a\oir'! \"ous ne ,oyez ra' la construction du pay­
isa_r, ln pdousr do11l l'herbe .:cra1l dédaignée par de-< 
.1gne:111x 11011 111~slit111c,... - les faute" de r.onslruction. de 
d~)':in. la lourcleur ile t.1 rnuleur •·t =-urtout le manq1lè Je 
fr, irhe11r lltll\C Cl i'nh'Clll'I.' nb.nl11c Ill' « nwslirité )) '? 

Puis: 1':1111t•ur du 1wn11c•Ju 1·cntral. rdui ·de l'Agncau 
(dont 1'1•1\SC'lllltlc ne do1111r rtb,ol11menl pa~ l'illusion de 
g1 .1111lcur 11;1111rc•l11•), 11 'rst pas lt• 1111'111c qui a peint Dieu 
h• père - l'i 1·rJ11i 1111i a 1winl Aclnm t'l Eve n·a ni peint 
lli1•11 li: pi"rc ui l',\g!ll'au rnystiqm•. 

D11 l'l'Sh', rcs lïg11rrs ~0111 lwauco11p plus j<'Unt's. 
. \lors rcslent l1•s volet:; 1•! portraits des donalrurs. qui 

lies filettes 

Ceux qui ont aauvé l'honneur 

llau, •'dk r.'tdwu~1· 1•t ri1lir11lc hi~toire des mumllons 
polon.iiscs. il ~ a lonl de 1m'rnc r111clq11cs h<>mm<'s qui 
ont ~am è l'honneur. li y a 11'aùonl lf. Paul Hrmans, en 
l'aliscncc rio qui 1111 nvnit 11ri,: rèllc d1\:i:,ion qLù l'intëre~­
,.;iit an 11rernic1· clwf et 1111i, rn donnant ,,a démission. a 
111011lrc •111'il en 0\3it a~~<'I. 1l\·11do~!'er la responsabilité 
d'actes •111c 1l\n1trc~ 1·0111111Ptt.timt en ~on nom: il y a 
en-uill' al. Pa11l-E111ilt> .1:111~011 11ui. aprê-. èl\'Oir \'igoureu­
~t'llll'lll 1:0111ball11 la fu111.:•lt• i11lerJirtio11. a suivi .ll. Paul 
Hy111a11s et n'a retin'• pro\'iwin•1111•11I sa démission que 
jl(llll' l'air!' ahouli1 l'an·onl rrnn1·0-bdge contre lequel 
Ioule rl'lf1· :-otll' affair" pnl'ait n\'Oir Né montée; il y a 
~·nron· '!. \111 x. 1(11 i .1 11111111(• ù sa protcstalion toute la 
pulilirilrl 1lr·~11 able; il y a rnrin Il' rarrlinal Mercier qui. 
rlnns ~1)11 npprl au'\ cntholiq1111s lwlg!!S, en fayeur de la 
l't1logn1., n,;si•11t• s111· lu tN1' clo cr pauvre Delacroix un coup 
rlu 1ro11pillo11 rl'u111' vigurur fouit> 1•nrdirrnlicc. 

Los 1~ c·rti hons Bclgc~s 1111i n'ont paa oublié 11ue noblesse 
ohli~11 ! 

Un ma ladroit 

Un m<'mhrc 1lu goll\t.?rnCmenl, qui, ht-urcusemenl pour 
lui. n 't·~t pn~ 00111111~. n çnnfié à un journal une grave 
llOll\dlc : <t \lainh•n:int rJUC lcc: ei1ron:;ta111.::es ont changé. 
tH-il !lit (1101!!' citon~ rie m~moiro•). il est probable qu'il 
n'y nurn plu!l de r<'Î~o11 d'interdire le 11·aosport ctes muni­
hons pour ln Pologne n. 

Cc m1•111hrC' 1111 gou\'C'rnemcnt r.~t rc que l'on nomme 
C'll hon françni~ 1111 rlnim. On ne poll\'::til (HIS a\'ouer avec 
11111• plu,; lùud1:"11ltc in!%i•1111ilé <JllC 11' gonrC'rnement belge 
1~lail ilt"citlù fi ~c porll'r ilnrrgit1uemenl au sl'cours rlu 
\'ainq11cm. L1•s 111e111hret' du gouYC'rnement feraient bien 
1111 'r fnir1 1 ac1·on1pagnrr pn1• u11 journaliste intelligent 
1 lrn1gc 1h: 1lo1111t•r une lormc raisonnable à leurs fortes 
pensées. 

sont 1'ncore 1l'une ;mire menlalilé. (\'oilà déjà trois ou 
quatrl' 1liffi•rrntcs mnnièrt's.) 

Il· nois 'JUP. le polyptyque a été aménage aprè:; coup. 
rar il doit C"nrore manquer <p.1elque chose sous le pan­
neau de 1',\iz111•;1u : rcla donne lïmpression d'un cul­
de-jalll'. et n'importe quel artiste - du xr."'. ou du x•, ou 
du \ x• ~ii·l'IP - nurnit le !;Cnliment exact de l'harmonie 
cr de l't'.-1111ilih1 e. Car, l'll somme, l'art n'est autre chose 
- plu-. beanroup d'autre::- choses encore. 

.fo nt<' suis demandr aussi pourquoi la commission, ou 
relui r111i a nrrn11Ef1~ relie exposition, a pendu, au-dessus 
1111 polypl)'quc, celte tenture de couleur, terne je veux 
hit>n. mais qui souligne dn\'nntage encore le manque de 
cc-pieds 1>. 

PrC'nl'z rn maiu:; If'!< 1111mfros 5H el 8Qi. - récitez le 
l'l'lli f:rmto1. 1•1 rrgnrdt'Z ... 

JACOB SAUTS. 

~·· 
· de ta Setnaine 

L'affaire des munitions polonaises \'Îenl de lzur faire 
pa:<ser un maurnis qunrl d'heure. 

L'un 1l'1•11x, qui appartient à notre ambassade à Paris, 
disait ~ un de nos amis : « Je n'o~e plu'.! aller au quai 
d'Orsay. On m'y nccueillc loujour:; an?c le sourire, mai:; 
j'en sens toulll l'ironie )\, 

Sur la Pologne 

- \lainlt'nant lu Pologne est sauvée, définitivement 
~améc. 

Ouais!. .. 
Comment ouais? 

- Ellt• rsl snuvèc, Il condition quo les Polonais s'en­
len1ll:'nt cuire• eux, ou, du moins, qu'ils cessent de se 
tlcrhirrr ù peu pros romme le font les Belges. Le 
malheur r'esl qu'il n'r a pas de peuple plus divisé. 

A quoi rela tient-il? 
01ws.rion cl<' roractère. Le Polonais est à la fois la 

qnintesi-rnre du Sla\'e et la quintessence du catholique 
romain. C'rst-n-dire 'tu'il est à la fois ce qu'il y a au 
monde tle plus :lnnrrhique et ce qu'il y a au monde de 
plu~ disri11linè. L(.I~ r.alholiques polonais ont la monoma­
nil' ile l'autorit1\: ks non-catholiques. la monomanie de 
la rr'•\'Olt". E-i::iy(.lz de concilier ces contraires. 

lad Coope 8t Co. 
Stout et Pale Ale, les meilleurs. 

Le miniatère de demain 

Qui 1lonc prl!IC'nd qu'une fois le ministère Delacroix 
ren\•rr~é. il. :wrnil impossible de constituer un cabinet avec 
cles pcr~onnnli lés rhoisies en dehors du parlement? La 
simple lecture de la « distribution n ci-dessous prouvera 
que rfon n'osl, au contraire, plus aisé. 
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\'oici, 1!11 dfct, 1111 projet IJUÏ ralliera Lous les suffrages: 
F. Bernier : intérieur; 
:\olé : oHniri's l-conomiques; 
Général Ba11sarL : arfairi>.s élr;mgèrl!~ ; 
Le Pèrî' Henu--:c: St'ÎCncc• cl arts; 
Ed. Catti1•r : défcn.c nationale ; 
Fernnnd l\h11opff : roloniei; : 
Maubourg : inrlnstrie, tram il et ra\ itaillemenl; 
l.athouders : finances: 
Colonel Ü•tf'rricth : agriculture: 
Corncil de Thoran : ju~tice. 
c;ri'·goirr 1·1 Grl\jcnn (1< ex-œquo >1) : chemins de fer; 
E11g1~t1•' J\ntoguolli : lr:n4111x puhlirs. 

La Buick 6 cylindres 
Sou grand ~ucct'.•s eu Rrlgiquc réside. dans sa constru1·­

tio11 sp1'.•cinle, d'une solidité n Loule 6preuvc. Demandez 
n celui q11i possède une nU!Cii cc qu'i1 en pense. 

Le vase couché 

Du bo11levarcl J\n.;pnch à l'avenue Louise, du Jardin 
Bola11i11uc au Pnlni~ de Justice, on aperçoit à plusieurs 
t>talagcs 111' couluriilre!I, de modistes et autres faiseuses 
pour tlarn(·~. 1111 \'asc rourhé, ou plus exactement une 
potiche r!'m·crsée. . 

Tantôt, celle polirhc \·omit iles rieurs sur le fin parquet 
de m:irq11etcric. tantM clic y \'Cr ~c des bouillons de rn­
h:ins; clic v lftchc sou,·ent 1111 intc1 minalilc ténia de den­
telle. Pnrfofs. ln gueule ,·ide. ic do!' traversé d'une bande 
rie fournir(', ln potiche semble un monstre à r affùl. sous 
les bouqLu;t~ 111• pin~-parnsol que l·~s mo1lisfc-' ont piaulés. 

Qu('llè e l 1fo11c celle fantn1~ie? 
1\:n~c-t·on tJue r.ela rosse joli? Je ne le saurais croire. 

Cherchons ile Jll'éférl'ncc un emhlèm1• dans c!!fle bizarrerie 
1·n ronsitl~rant que c'c.:;L id le domaine de la mode. Elle 
en a Tait liil'n d'autres! 

Qu'elle ail rll\r.1·t'>ll! n11jour1rlwi ln position couchée pour 
loi; \'a~es. dnnt r'111ait l'h11hitu1k rt le destin. depuis des 
rnillt'•nnire~. de se tenir 1lchoul. quoi d'étonnant à cela? 
Es1-rc flll<' la modr n'a pn~ rnlrnn\ il y a quelques an-
111'><'!!, le'~ .iambes qui son1 fni11's pour la marche? N'a-t-elle 
p:is. h l11'nconlro rie ln 11:i1urP. nplnri d('s rn1Hk11rs rli•si­
rnhl!ls ri gonfl" iles crrm nécessaires? N'est-ce pas elle 
qui \Nii quC' h1~ cori>ngC\s s'uccrocl1ent par derrière, alors 
'llll' l•'s hrns ,.,,,if f:iil"' pour mnnrouvrer par devant? 

·~.~~ 
Véridique histoire 

Celle-ci, marqui5e, est légèrcmcul rabelaisienne. ~ous 
uou:i faison 1111 devoir de \'OUS eu prévenir : ·vous n'èle~ 
pa;; obligée tic la lire. 

l,cs llh!mbrc:; de la Confrérie l:_;aînt-Joscph sont réuuis 
1lnns une minexe cle l'éeli:>e dl Gt'.mbloux. annexe dénom­
me(' : « ancienne siwristie ». Y. le do\'en leur fait un 
discour~ bien :-cnti : quand, soudain. iin des membre;; 
lâche ... un soupir, non moil\$ bien senti. Y. le doyen. 
'tui n'a pns cnte11d11. r~I surpris et même \'exé de \'Oir sou 
auditoire se gondoler brusquement. Maii; il croit pouvoir 
cxpliqnl'r c"lt•' hilarité par l'apparition d"un rat. sorti 
d'un c;oin, lequel rat travcr~e la pièce en trottinant. Il 
liëclare que se·~ 1wroi~i>ÎC'll!l sont bien peu sérieux pour 
leur tlge, cl il le111· atlre$se sévèrement ces mots : 

« "es fn~r('s, pour 11u'n l'avenir vous ne soyer plus 
distrait~, .ie Îl'rni hou cher, pa1· le sacristain, le petit trou 
pnr où « il » eal sorti ! » 

P ortugaliaation 

Quand on manque de bonnes raisons, on tâche de lrou­
rcr un bon mol : clans l'espèce. le~ hommes d'esprit qui 
Yeulenl oricnlt:-r \ers J'E:;t la politique belge ont trou\'t'!: 
p1Jrt9alis11tio11. Le mol e:<t-il bon? Yoire ! Que :.igni­
fi e-t-il? Rien. C'est commt> l'ofîcusi,·e de paix, la ,·agur• 
de h:iis~r l'l la faillite de la :'cienc.c. Des mots; rien <le 
rlus. 

Qudlt1 ressc111blanc1• r a-t-il en Lre 1a Belgique el le Por­
tugàl? La Belgique déborde sui· le sol trançais. où elle 
a' ail, a\·ant la guerre. 500,000 habitants. La Belgique 
pus:;èdt?, par ~a fore•• 11'cxpn11~ion, une colonie en rapport 
avec ses force~. et Il• Portugal meurt de ses colonies. 

Porf11r111lis11tion 1'i;t vile tlil : le mol a surtout tait florl·s 
da11s les salons de coiffure: violette, quinine, lilas, por­
lugal ... 

~fois poul-Nrt> les grands polilicions qui ont lancé le 
mol, 1•1 que guelte l'opérottc, veulent îaire entendre aux 
nC'lgcs, tflle, rnnlgr~ lu SÎlui). lion, qui n'est pas l'OBe. les 
Helg<'s, tomme les Portugais, doivent êlre toujours gn i11. 

l'or/11gali.~nti<m ! Une frirlion a Vauclervelde ! 

# mrcw: UiiS -SA J> ERN l ÈRE 

Du•in cle SALME 
LA BELOIQUB. - Tant qu'il oe s'occupait que de 

cln6mn ... çn o.llnlt encore •. 

Lendemain 

A peine cc pauvre ~r. Delacroix a\·ait-il énerg1quc111cut 
1lécidé ùe lllchc1· la Pologne pour suine L'Angleh.•rrc d 
obéir au terrible \'andcn·cldc. qui obéissail lui-mèrue au 
terrihlP. Camill1• lluy:.mans. qui obéissait lui-mèmc au 
t<'rribl1' ~o\'Ïet de Londres. qui obéissait Iui-mème au ter­
rible KamcndI - c'<'sl <-tonnant comme le courage c~l 
contagieux dan:; le monile politique ! - que r.\ugfol•!l'I c 
"•"•sait de lâdter la Jloloi.tne: de sorte qu'il <:e trouva a~"i" 
le derriè1 e entre deux chaises. si nous osou!' ainsi nou~ 
exprimer. 

On croit qu'il aurait bien \'Oulu reve11ir sur la liê(ision 
prise: mai~ il r :'l\'ail toujours le terrible Yander\'elde ... 
Il clél'ida donc i\nergiquement de continuer à ne rirn 
l'oirr Se11lc111c11l, comme il est tout de même un peu hon­
teux, il prorligue, et surtout il fait prodiguer, par tous 
ses amis, à la Pologne victorieuse, les bonnes paroles 
et los 011co11ragcmcnts. Tous les braves gens qui trou­
vaient bien ùangereux de secourir la Polog_ne quand elle 
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en avail besoin sont pris maintenanl d'une polonophilie 
intempe:;IÏ\'e; il~ encombrent le comité Pro Polonia. 

Pauvre M. Delacroix ! On dirait un petit garçon bien 
sage que se~ parents on.t obligé de (air~ un affront ~ un 
ami qui leur déplafl; il s'~xécute ~ocileme~l: mais, à 
la dérobée il s'efforce de faire sa,·01r au petit camarade 
é,·incé qu'il n'est pour rien dans ra crasse qu'il lui fait. 

c:::::+;f+? 
Une décoration 

Parmi les noms figurant à. la dernière promotion des 
bea11x-a1·ts dans la L~gion d'honneur, nous rele,·ons ce­
lui de Mme Yvonne Scrruys (Mme Pierre Mille), dont le 
succès au dernier salon de la Nationale fut retentissant. 
Françail!o pnr son mariage, Mme Yvonne Serruys .est 
BclgQ de naissance, et c'est à Bruxelles, sous la direction 
de Uom~nud, qu'elle o. fait ses études de sculpteur. Son 
hcau talrnt participe rie la puissance et. de la saveur qui 
cnraclérise l'éc'olc belge do sculpturr, mais avec toute la 
gr1kc rt toute l'intelltgcnce de l'art franc;ais. C'est à elle 
qu'a élè confiè le mollument aux morts de Menin, sa 
ville natale. 

Toute:; nos félicitntion!l. 
??? 

)ler('redl l" 1'('ptcmbre a eu lieu la réom·erture du 
Rt•staurnnt Sarny à Ilruxtlles. Cet établissement dont 
rcxcdh•nte r(•putntion n'est plus ù faire, s'est spéeia~ 
li-,é dan~ I~ i;crYÏCl' des déjtuners et dinfil'S « à la 
c·nrte » • il peut riYnliscr avec les premières maisons 
dl•s nuire~ t•apltnh-s. 

Donn('r drs i::rnnds din.-r:-. nu Savoy est UDe preuve 
ile goùt et d.c bon Con. On c~t c<>rtain d'y rencontrer 
1~ mou1le 1liplomnfü1u<' et Jo. bante société belge et 
étrangèrr. 

'!Hï 
Lea Zeeps causent 

Entendu par le garçon du café, Au rendez-vous des ru­
la/Jagas: 

- Son gontlrc osl consul du Niagara ou du Gralémoilà, 
je ne saurais pas d iro au 
juste. 

- \la nièce est bien nrnlad!! ; 
clic n dù ovoir une comulta-
1io11; il paraît 11u'cllc a une af­
foctation <le la vuh·c du cœur. 
Si on pouvait seulement lui 
donner une bonne boutdh:. .... 

- ,\ la :suite d'une chute, la 
paunc femme n attrapé une 
luxure au mollet ; elle a au~si-
11\1 télégrnmmé nu chirurgien. 
Mais ça a été de mal en pisse; 
le curé a dO venir cl elle a reçu 
le \'Ïadur. 

- J'ai tenu le piano pen­
dant quatre heures d'un seul 
morceau. . 

- On peut dire que celle-là est bête comme une noix. 
- Je le tiens d'un témoin oculiste. 
- Cel 011!11111 n déjt\ la langue à ln 1louche : il saurait 

p;u·ll'r le roi. 
- Je lui ai uchrlé un collier de mamhre pour sa fête. 

Des mota! 

r\'c~t-cc pas le nihiliste ~uvarine qui, dans Germinal, 
dit : «Des blagues, des mots, tout cela!» 

Alainlenant que la nussie se trouve en face des laits, 
on pourrait aoire que c'est fini, les blagues. et les mots ... 

Quelle errn1r! C'n n'a jamais vu sortir, à l'usage du 
proli•lnriat. nutant de 11hrnsfologie creuse que celle dont 
on fait usage vis-à-vis dü peuple russe. Il n'y a plus de 
pain. hélas ! mais il ~· a encore du papier à Moscou. 

La drrnière de Lenine a paru remarquable à certains 
collertionn<'urs de pensées définitives : 

- Lu liberté! un mot im·enté par les bourgeois pour 
subjuguer I<' pruple. 

Pourquoi ne pas dire : 
Dieu ! un mot invrnté par les athées pour avoir un 

sujet dt' convcrsntion ... 

Verviers ! Verviers ! Verviers ! 

lis n'y ont pns él~ avl'c le rios de la cuiller à Verviers, 
pour jo111'1 le solo dt? l'enlhousiasme sur le Yiolon de 
\' ieu xtrmps. 

Une reinr, un roi, Y~aïe, le général XiYeHe, Dcslréc ... 
dr:> gens, iles J.(l'lls. Et dans les comptes rendus de la 
semaine. dr.s phrase~. « qui dira la ferveur de l'acclama­
tion r111i montn \'CrS Albert Dupuis >l. Et des scènes : 
Y~;iïc donlll' l'arcol:ule â Miscba Elman. qui baise la 

.. main du maitre. 
Ah! \'l'niers ! Yen·ier~ ! 

??? 
L4'.S abontre10enti1 aux Journaux et pnblicatJons bel­

ges, rranc:als f\t anglate sont re4)118 à l'.iiGENOJI 
DEOD ENNE, lfl, rue do Persil, Bruxelles. 

Pour la moedertaal 

li fout recruter du monde pour l'armée flnmiuganlr. 
On rcci·ulc n'importe qui. .. Ainsi, li. Poisat, qui fut com­
mnntln11t frnnçnis,qui îul agent de la Société des auteurs ... 
el qui est mort, reçut, 3, //crlogliike straat, Brnsscl, la 
carte :;uivante : 

Brussel, Oogst, 1920. 
M, 

De « l'i<wmscht· Studii:T.-rü1g i·an Brussel 1> vcrzocl;t 
icclt.:rm l'luming, (l(lll lu:t beslu111· « omniddelfiik >> naam 
rn a1lrrs op fr. grt'l"Tl ran alfo claam.schsprckrnde oudcr.~ 
die ltrm te 8russPI l1rkc111i :if n, en kinderen hebben i:an 
frr.r11lirhti9rn lu[tiid. 

Mc:/ hoo9ac/1ting, 
Namens het Besluur: 

Tr:uluction : 
Bruxelles, aotlt 19::!0. 

.M, 
f,c Crrrli' d'Nudes flnmand de Bruxelles prie toul Fla­

mnncl etc donnl'r immédiatement au comité les nom et 
adrc~sc> des pari?nls connus à Bruxelles comme parlant le 
flamand et nynnl des enfants en âge d'école. 

llnutc considôrntion. 
Au nom du Comit~. 

11 est ru:•obablo que M. Poisat ne répondra pas. 
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A propos des lettres de Henri Heine 

Un de nos lecteurs nous envoie un vieux numéro de 
La Chronique (16 novembre 1892), en y soulignant un 
articulet où il est question des lettres de Henri Heine, el 
qui pounait intéresser ceu» qui n'ont pas renoncé à 
faire de la politique rhénanr. On y rapporte une conver­
sation avec li. Alexandre \\'cil, qui avait connu Heine, et 
qui venait de vendrt! à l'impératrice d'àutriche (l'impé­
ratricti d'Autriche ! comme cela parait loin) quelques­
unes des lettres du g1·and poète. 

M. \\'cil a ùlt : 

" Je posséda.!:. treize lellt~s inOdltes de Heine. J'ai cédé 
onze des origlnnux, après avoir priS soin d'en faire tirer des 
phologruphics quu j'ai gnrd6es. Les deux le\Lres qui me sonL 
t'Cslées onL peu d'lmporLanœ ; mals les autres sont longues 
et cw·ieul:>Q~. Biles sonL éerHcs en n.llcmand. 

- A qui les ll\leZ·VOU9 cêdOOS? 
- A l'nrchlcluc Hodolphc, deux mois avant qu'il Iùl vie· 

lime ùu my~l~rloux drame ùc Mcycrling. C'est M. Sèrpz, Je 
journaliste viennois, donL la fille a épousé le Irère de M. Cie· 
nK'nocau, qul o ~rvi d'lnlerméùlolre. L'archiduc a offert ces 
lellres à sa mère l'lmp(!ralrloo d'Aul.riche, qui a pour Heine 
Wlc v~rltable J\!llgion. 

- Quell<: <~st l'origine de oo Lieau oulle? 
- Le génie du poo~ d'ubord ; ensuite, sa haine pour les 

Allemru1ds. L'impéralrl(.'(I - c'est un fait bien connu -
a toujours dék•slé Io Prusse, à qui elle na pardonne n1 sa 
victoire di: Sallown, ni son absolutisme, car elle a des len· 
danœs libéralc.s. D'nlllours. soyez sor que le prince Rodai· 
pile, qui éLoi~ dan:. les mêmes idées, ne s'est nullemen~ 
suicidé oomm-:! on n prêlendu le faire croire, mais qu'il a 
été assassinâ par 1'-.s j~uil.es. On c.n a la preuve. 

- Pourtant, li y n b~n t!U dans louL cela une intrigue 
d'amour? _ 

- Oui, mols lc!-i JéSuttes en onL !Ril le dénouement, et œ 
n'esL pas la première lois, comme vous savez... Donc, J'lm­
péralr1œ, oyant mes k!ltres de Heine, voulut les faire pa· 
ratlre lorsqu'il CuL q11f1sllon d'~lcver un monument à sa mé· 
moire. Male Ici sur((ll une dlfflculté. Le poète dit en maint 
end1•0IL dù ses lollrcs qu'il S{'raiL heureux de voir flotter le 
drapeau ~ricolore sur les provinces rhénanes. Comment lm· 
primer cèlo. au moment où sévit la lt'iple alliance ? Elle 
dut rononœr ll œtl-0 publloallon et cn!ouir les précieux auto­
graphes <Jans les cartons de sn. oollection. " 

Le l'ôlc des J6.sull-0s ùous Io drame dt' Meyerling importe 
assez peu dans la question. ~tais nous nous demandons ce 
qui pourralL cm~chcr l'lmpéralrlœ d'Aulriche, malgré la 
lrlple allian~. de laisser publier ll Paris, chez l'éditeur des 
œuvrcs de Heine, k's lettres en question, absolument comme 
si elles élaloen1 restées en la possession de Weil. 

C.Clul-cl en possMant, d'ailleurs, les fac-similés, l'opéra· 
lkm serait très slmpkl. 

Dans tous les ~s. ce n'est ~o.s seulement dans oes lel.tres 
que Je vœu des provinces rhénnnes francisées se lrou\·e 
exprimé. li se rnlrouve un peu partout dans les écrits pu· 
bllœ du poète. Ce ne scrall donc pas un& révélation bJen 
terrible, même au point de \"OO de la triple allianœ. 

~~î La << FORD » ne connaît pas d'obs­
V/(./Ff,,,4/ tacles el s'accommode à toutes les 

ft, ... ,y ..... ~..... roui!'~. 1~ du Rallye Ostende 1920, 
sur 144 concurrents. Agf'nce Gdnérale Belge: P. PLAS­
MAN , 20, boulevard Maurice Lemonnier, Bn.t.xelle8. 

T ranapoaitiona 

Quelques indications nous sont données, à l'intention 
du ministre de:; chemins de fer, M. Poullet, pour la no­
menclature bilingue dans l'Jndicateur des chemins de {er, 
de certains noms de stations du réseau. t\ous les trans­
mettons: avec empressement à l'honorable ministre na­
minganl: 

Alost : t1/1 I /ache! 
Blau\\ put : Po11llct. 
Corlemarck : 90 p[ennigen. 
Elsendome : Dame d'lxelles. 
Ganshoren : A poil. 
ller11tal : Ecurie pour Boche. 
Kakesbach : W.-C. 
Kijkuil : Z'ycute dehors. 
Langcmarck : 110 p[ennigen. 
Nimy : Plus iamais. 
Overhespen : Postériem-. 
Schelle : Louche. 
Amay: Jo mô ! 
Dons-Buveuri; : Zaltclrnllen. 
Fayt-le-Frnnc : Afo/,t van li neu1 ! 
Gedinne : J k cet. 
La Pintc : lla/ve schcut. 
.Marche : Gaat vocch, g't voctcn ! 
Mou<rron : Slap en hrummc. 
Pétange : Laat maar los, miin cngel. • 
Tirlemont : Trtlit tic bcrg. 

Five-o' dock 

On fait des mots chl'Z ir. Poullet et, naturellement, on 
essaie de les foire duns le goût du patron. 

On parle des Olympiades et, comme on ne peut se met­
tre d'accord pour proclamer quel est le plü:s beau de:. 
sports, quelqu'un ose : 

« Lt• plus beau des sports, c'est le guldenspoor. » 
On allait applaudir, quand l'aimable épouse d'un per-

cepteur d<'s postes risque : 
«Moi, j,~ 'le connuis, le pins beau des sports_. .. 
- Quoi csl-co? fait le chœur. 
- C'cl't le 1q1ool'pot. » 

??? 
Puisque nous parlons de M. Poullet, disons que !'Asso­

ciation des ex-non-combattants activistes de Blanken­
berghe vient d'adresser une requête à ce ministre aux 
üns de taire supprimer de l'Jndicafeur ofliciel le nom de 
la gentille plage Le Coq-sur-Yer. On compte attirer les 
étran~ers en baptisant ce joli patelin : J'laamsche-Leeuw­
aan-Zee. 

Le m~me comit~ recueille des signatures pour une péti­
tion à \fgr l\~\"êque de Bruges. Il s'agirait de faire enle\•er 
les coqs de tous les clochcNO des églises de Flandre pour 
les remplacer par des mouettes. 

Les savons Bertin sont parfaits 

Encore eux, eux toujours ! 
Le baron cl sn famille sonL venus d'Ostende" à Wen­

dttyne, dans leur somptueuse limousine, qui s'arrête de­
vant un hôll'I de la digue. La brillante compagnie com­
mando à goûter: gâteaux et champagne. 

« Qu'est-ce quo ça est pour une sale boisson? fait la 
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baronne en esquis~anl . une moue : ça ne mousse seule­
menl pas ! 

. - On pourrait peul-être y mettre un peu de savon, » 
dit entre haut et bas une dame à la table voisine. 

Un veinard 
_Un ~·cinard, c'c:s~ M. ;Millerand. Depuis qu'il est au pou­

v~ll', 11 a acco~ph tro1:; grands actes politiques. Il a ré­
s1slê à la tentall\"c do grève générale mont~ par les che­
minots en mai ; il u envoyé des troupes à Francfort con­
tre l'avis îorrnel de M. Lloyd George, et bouclé l'émfr 
Fayçal ; il u soutenu lu Pologne, que l'Angleterre, l'Italie 
et (hélas!) la l\clgique voulnienl lâcher. Tout cela pa­
raissait d'une hardics1:1e extrême. 

« Vou'S n'y pensez pM, lui disait-on, quand il ordon­
nait des poursuites contre la C. G. T; vous allez cléchal­
ncr ln révolurion ! Envoyor des soldats à Francfort! Mais 
c:est la dislocation de l'l!':nta11to ! Adopter une autre poli­
hquc polonaise que rl'llc do l'Angleterre? Mais Lloyd 
George va entrer tlnnR uni' fur<'ur épouvantable! Occuper 
Damas! Rompre nvct• l'~miJ" Fayçal ! Mais c'est provo­
quer ln gurrre sainte ! » 

Rien de toul cela n'est arrivè : Lloyrl George s'csl bien 
fâché quclqurîois, mnis il a dù sr défàcher el, en somme, 
tous ces artc." d'(•ncrgie ont a~suré à la France une situa­
tion prépondt?ranlc, qu·elle n'avait ct'l'tainement plus au 
moment ilu départ de Clrmrnreau. 

Or, tou:; cru~ qui i;ont un Pl'U au courant du dessous 
dc5 cartes savent 'JUc. saut en cc qui concerne les !ll'èves 
d~ mai. toulcll ces nwsurC's, il ne s'l'Sl décidé à les p;endre 
qu'apres beaucoup d'hl>sit;ilion~ cl sous la pression. soit 
de certains de S<'S collègue~, soil de certains hauts fonc­
tionnairrs tlu quai d'Or~av. Sl'ulement, unr fois la déci­
sion prise. il s'y Nit tf'nu ri. maintenant, il en a tout le 
bénëficc. C'est un vr.inartl. 

li y a, enfin, ln l'f'ronnai11i1ance dr Wrangel. Cela aussi 
c'Nait un co1111 nssrz risqué : lr!l précédents de Koltchak 
<'t _de Denikine n'Wdcnl gul'rr encourageants. Mais on di­
rait qur r<•lt<> avrnlurC' lt\ tourne hien aussi; aux dernié­
rcs nouvelles, le gouvem<'mcn l Lénine-Trolzky a l'air 
d'ê1r.c forll'ment 6brnnlé par les victoires polonaises. 

. Majesté 
Il nous porotl tout nnlurcl de donner à un roi le titre 

de (( majP.sté 11. li n'en rut pM ainsi en France quand ce 
titre y parut. 

On Ut en erret dans Paul de Saint-Victor (He:iri Ill) : 
c.e ful IUi enoor~ (llenrl III) qui inlroduisiL à la Cour œUe 

NiqueUe byzantine qui réglementa la servilHé. n priL le pr&­
mk'r Je tilre de mnjcsté - à quJ un long usage nous a habi­
tués, mals qu1 indigna les esprils libres du Lemps -, colllme 
:;'il s'était déguisé en d'cu. 

· Ronsard, lul·méme, protesta par un fier sonnet c6ntre ce 
tilre féminin qui scmblalL Nvêl.ir les rols français de la r-0be 
des empereurs de Byzance : 

Ne l'él-Onnc, Binet, si main~oan~ tu vois 
Notre France, qui !ut, autrefois, couronnée 
De mllle lauriers verts, ores abandonnée, 
Ne servir qoo de fable aux peuples el aux rois. 
On ne parle, en la Cotir, que de Sa Majesté: 
Elle va, Elle vl~t. Elle est, Elle a ét.é ••• 
N'est,.oe fall'e l-Omber Je royaume en q~nouille? 

Flamand ou néerlandais 

Annoncr. Jiaruc Juns un quotidien bruxeJJois : 
t:ll\Ut;UTllil\ SPl:.UAL 

kan in œoo 1:1rootc :.lad \'&Il llolla111l l.'ePIAatsl worci€n (Rot· 
tcrdam}. ~Joel ult.>k'kenl.I op de hcogte zijn meL de belgische 
en rranschc !ijne ctalage 011iliclen ais : allerbaruie pat~ 
hu~, lèk clr. \'cnu, rllk:lle. etc. Sk.'cbt.s eerste kJas spéeiallslen 
gelte\'cn te solllclk:'<'ren met getuigschriften. Brievai ond~ 
lcttcrs O. P. O. 

Est-cc du flnmand? Est-ce du néerlandais? Les docteurs 
ès letlres de Io Chnmbr(• w·ail'nl bien aimables de nou9 
fixer. 

131f~ 
Lignes aériennes Bruxelles-Londres 

et Bruxelles-Paria 
A dater du U SC'ptembro 1020, le service Bruxelles-Lon­

dres sera hi quotidien: Les départs d'Evere, tanL pour 
Londres 911(• pour Paris, auront lieu dès lors à 8 h. et 
à 14 h. ;)Û. Transports extra-rapides du courrier postal, 
des voyngeur~ Pt ch•s marchandises. 

~our t•onditions et renseignements. s'adresser au 
SXE.T.A., 5, rul' des Prtil!'-Carm<'s, téléph. Bruxelles 
1006, ou. à Evere, t~ll>ph. Rn1xelles 1007, ou à toutes les 
agences importantes de voyages ou de messageries. 

Mer Rouge 

Rien de neuf sous le soleil. Le~ soviélistes Iont des 
prorlamali~ns ni plus ni moins que le général Bonap3l'le 
al!x Pyr:im1dC$. La )1111:> ri•rcntc de ces productions mili­
la1rcs dit : 

~ Il foui .que la !n<•r Xoire deYienne une mer Rouge! » 
l.ela n fo11 bondir non pas les recrues de l'armée bot­

chevisll', mais le Comité Jeune-Egypte, qui siège à Paris­
Monlmarlr<'. 

« Comment, lu mc•r l\ouge ! se s•nl-ils écriés : mais elle 
nous apparlicnl, d~p111s les Pharaons, uu moins, la mer 
~011~0 : nou11 <·n p:,cno.ns Moïse .à témoin ! Elle fajt partie 
1~tégronte du p~tr1mo1nc itg~p.tum ; c'est hietorique, eth­
mquc, géow·opluquc cl lrnd1tto11ncl ; nous avons acca­
paré celle c•ouleur cl<'1H1i11 belle lurette pour notre mer el 
pour nos rrz ... 

Ilien parlé, Ibrahim! J,es 111liés Je jurent par Rham­
sès II : on ne· di-baptisera pas votrt> mer, dût Trotzky en 
crever de rage. 

l.nissons 1~:. cmfanls à leur mèr<!, 
Laissons les mers à leurs enfants·. 

Au ciné 
A .cause de la puissance de rayonnement d\l filin, il 

convient de s'alarmer très sérieusement des inepties de 
la l~id~ur et de _ln bê!ise, qui_ sont au fond du progra~e 
ordma1re des cinés bruxellois. Ce sont presque toujours 
scènes de violence, de fausse sentimentalité et grotesque 
inept~e. Faites p<>ur distraire les boys du Far-West ou les 
travailleurs des ports. Ror<'ment un souci de beauté de 
joie, le sens de grands sentiments humains ou la ré;réa­
tion d'une drôlerie spirituelle. 

N'y a-t,.il donc plus de penseurs, de p-0ètes, de savants 
ni d'artistes en Delgiquc, d'hommes soucieux de la pen­
sêe publique, qui pourraient contl'ibuer, à l'aide du mer-
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veilleux instrument du Film, à éle,·er la mentalité intel­
lectuelle cl morale, au lieu de l'abaisser? 

Pourquoi cette indirtércnce? Ou ne se rend-on pas 
compte de l' influence bienfaisante que pourraient aYoir 
la Pensée, le Bon Goût, rendus visibles et vivants par le 
film? 

Pour les potaches 
Traductions libres : 
F.rrare humanum est, perscveral'e diabolicum: M. Er­

rcrn est un homme d'une persévérance diabolique. 
0 [ortunatos agl'icolas : 0 fermiers enrichis! ... 
Non bi6' in idem (formule duc à Vespasien; lillérale­

nicnt, cl'apr~a Mommsen : <<Ne bisse pas dans un endroit 
~cmhlnblr â celui-ci. >)) - Traduction libre : « Défense 
d'uriner ». 

Ad pompam et 011fmtationcn~ : Pour faire la bombe à 
la station d'Ostende ! 

~~ 
PIPES BREYER 

D'ARLON 
LES MEILLEURES SEVENDENTPARTDUT 

Le charme d'Ostende 

Il y u ln rnr:t', i.i wl.~. pur le beau temps qui nous esL eufin 
rewnu. Il y u celle digue incompnrable, ·d'où l'on surplombe 
tme plage uniquo nu 111omlu t'L le vaste horizon, spectacle 
tout h• temps chtingcnul. Mois 11 } a aussi cette très agréable 
d pt1ciflq1w at.n1osphllt·e do plaisir dout les Belges laborieux 
ne rougJ:;scnl pus, nu temps de lew·s vacances, d'avouer 
t'cillrolt. A l'i lippodromc Wellington, les derniètes courses 
uu Unlup eL uno lntQ1·essnnle s61'ie de courses au trot. Au 
11rogr111m11u 1111 ThMtre noyul, des vedettes de l'Opéra el de 
l'Opt:ra-Comlquc. Au Ku1•s11nl, cœur joyeux de l'hew·euse vil lo' 
11·0.,lcnde. scanrcs <l'orgue, e-0ncerts symphoniques, thés 
llansunb, clmnluuses et, l)huntcurs des a Scala. •, des « San 
c;nr10 • d <.les pN'rnlèrcs scène<> pa1·isienn03. Après la Grande 
l~N.• de lu llcco1mnis<Janco Belge à la France, on annonce 
unl' Fi!lt> P11lon11lse, donnœ au bénéfice des ambulances oo 
no~ nllh.1>. nnns u11 carh-o de nature, simple e~ beau. une im­
prt.'SSlon conlfnuelle d'inlimilé dans lè plaisir, d'élégance sans 
morgue, tel est Io \'!'tif chnrm~ d'Ostende. où Septembre, plus 
pni .. lblc, s'annonce nus.-;! ng i: •Jiil qoo l'étincelanL Aoilt. 

Les amours de Marius 

Dnns la Dcmièrc lleurc, du lundi 25 aollt, celte an­
nonce: 

MA GilANDE FOLLE. - Le temps me semble très long 
(!èpuls mel'crcdf. Je voudrais que ces journées soient inl.ennl­
nàl>lùs. Encore quoique tamps, quelques soupirs et nous nous 
11Cll'O\lvo1·ons dans OOLle pièœ où, hélns, la bonheur ue fait que 

pl)SS(!r. La semaine prochaine sera d'autant plus agréable, 
notre boru1e Journée aura un lendema'n. Pourquoi disais-lu 
que tu d~\'ais t'nbsenler vendredi encore? Cela m'inquiète for­
tement, car Je JlC sais quoi 1 J'aurais rnulu que tu ne pmœs 
pns œ g\!nou en ma présence. C'e5L terrible pour lon homme. 
J'attends la photo rm~c impati€nce. A bientôt, el bons baisers. 

Marius. 
S1 ~lariu~ \'OUlait nous adresser la photo de la grande 

folle, nous nous ferions un plaisir de la publier. 

~· 
OHEZ NOS FRÈRES NOIRS 

Cercle "I' Amitié des noirs civilisés" 
A Elisabethville, quelques nègres musiciens ont conçu 

le projet d'iuslilucr un club. Le prospectus que les îon­
dalcurs ont lancé ~ celle occasion est de ces documen ts 
qu'aucun co111numtafre uc doit abîmer. Nous en donnous 
de textuels extraits : 

PROJET DU CLUB A INSTITUER 
ti purûr du ter juillet 1920 

Il esL porté à la connals.sance de tous les agents de la cote, 
tnnL sufel.s Crançnf.s qu'anglais, bureaucrates Q\l'Ou\-riers, en 
vU!.t qu'à l'i11lérieur oo la provinœ, en service au Kalanga, que 
sur la proposition de ~I. Georges Ogandaga, commis à l'Union 
Minlèr" du llautrKatanga, président du dit cercle, eL le con­
\ênlèmcnt do tous, tl c.>L créé pour l'agrément. des noirs cM· 
Hsés une soclêté sporU\'d qui aura pour nom : • Cercle de 
l'Am!Ué des Noù·s CiviliséS •. 

Qu'il soiL bien compris quo nous entendons par u noirs cM­
lb~ • touL hornmo ùo la cô~ ou du û:mgo qui ollr.iraiL toutes 
I~ quolllés requises aux éléments dont l'esprit est cultivé. 

Or il demeure d'autre part bien entendu que tout bomme 
origlnnlrc ùo côl-0 (ut,.il, qui n'aura pas les qualités exigées 
pou1· l'admission porml les membras du oorcle, sera puremenl 
oL simtllomouL rciuso oL exclu de toutes les l"éunions de la 
sooiéLô. 

Le prilsldeut sera nsslsM d'un secrétaire, d'un commlsSalN 
(le 001·010 eL d'un lrésorlel'·Coissier dont la probité sera exa· 
mlnOo all.cnlivcmcnt 

Lvs règlcmcnl." qui régiront le cercle seront les suivants: 
Art. !. - r..l: C1•rrl1• d1• l'.\milié des Noil"S Civilisés aura pour 

mcmùr.:?s ll·s pcr::;onne.s possédant. les qualil.és reqUises aux 
éh!m .. nls civilisés. 

Arl. 2. - Tout membre esL !.!nu d'effectuer un versemenl 
meuc;uel 1tgull~r de Cr. 7.50. 

ArL. 3. - Aucuoo excuse ne sera admLc::e à quiconque, sous 
quolque 11rotcxle, voudraJL s'~ver le paiement réglemen­
Lalrc. 

Al'l. 5. - TouL tTh)mùN sans dislinction de rang qui invite 
un-0 personne élrnng~re au œrcle à prendre un apérlUf, d-'Vra 
payer da sa poche loulŒ les consommations que prendra son 
convive. 11 csL loult!Cols (aiL exception aux personnes lmpol'­
t.a.ntc-s que ks membres, à l'unnnimité, com'ienL en colleclJ. 
vJlt. nnus co seul 1•t rlernier cas, la. dépense es~ payée par la 
carsso du œrcle. 

Art. G. - l.'cnlroo du ce1·cle est interdit d'une' !açon fol'­
m~llo (1. lious les boys. Aussi, sous aucun prétexte, un membre 
ne peut se fo.lre accompugncr de ceux-ci jusque dans l'enceinte 
du corole. 
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Arl. ~. - Tout.es les fornmes dd qualllé telles que : « anto 
~·i djomlia JLangani •, sont. libres d'entrer sans llulla forma­
lité el pn1· obUgalion du rct:pccL dll au sexe faible, aucun 
membre ne doiL lmc:)tlru un a\'Js contraire à ce que la sou 
des visll<!u.scs soil apatsoo aux frais du cercle. 

Art. 10. - Les rem~ pr~llées qui se feront accompa-
1.:ne1· <hl boys au oi:rclc, seront. grac:eusemenL imil.ées à se 
filire a!lcndru par 1~urs compagnons {boys) à la porte jusqu'à 
la. dispersion de la réunion . 

.\ri. 11. - TouL eu 1<estunt sévère aux célibataires impolis 
èL gro,,s~r:1, le cercle ordo1111~ également aux maris de dire 
'' lcUL·,, épouses de ne jamais imilA:I' ni exciter ceux-ci dans 
Jti di::.CUll\"CllUlll'•' . 

.\ri. 12. - TouL homme qui se porrnct.tra. des insanités à 
l'ûgu1·d d'une fcmmu, murl~<.1 ou l!bre, admise au cercle, sera 
••xpulsé " mm\11 01llll11n " du cercle eL ce jour sera lo dernier 
llnns lu société. 

Arl. l3. Un momlm~ ou 1.Jn lnvllô qui sera publiqUemenl 
c~omuf11c11 ll\?briéM <'f, l'll\lMlll nlnsf du scuudale, sera con­
clu!L olwz IUJ, cL le lmd~lllnln 11111Un recevra une demande d'ex­
pllc11llons clu présidon~ qui, l:il les jusLi!icnlions ne sont pas 
i;uI05a11 tes, lui lof1Jgc1·11 unu 111nencte de 25 fl'ancs; cell~i 
dcvro ~Ire payée ;uns llélnl. 

.\ri. 11. - .\folgri: !,•,, gruncls pouvoirs qui lui son~ 8.COOI'­

dé.s, ~l. lt> présld~11l m• peul. sous nul prétexte, dissiper l'en­
l'1t1!',_"C <lu L'<:rch:. pour S('S Contnlsit:s i•CrS-Onnelles. t:n acte 
pur.'11 sera ;;.ms cc.nln.'<liL considéré comme un abus de con· 
Cianc.: qui t•oncluira lt•s m<'mbrcs à lui retirer 1eur confiance • 
et il 111·océdc1· •illico• uu \'Of() d'un nouveau président don& 
l"ho11nêtl'lé cL l'hono111hllil6 seront à toute épreuve. 

,\ri. 15. - Le ocn:lc fait savon· à ln. totalité de ses membres 
qut•. IJUOltlllC l'CS(lt'Clanl I•• SC'.'>.• Ccrninin, Il n'admdlrtl jamais 
qu'un ~mlJr-0 ra~ entrer ou :'-0 rasse accompagner au cercle 
<l'une p..•1'Sonnc dont l'atlllude n'est pas digne de participer 
il nos réunions où Il ne dè\'ra y avoir que les femmes horur 
ratirerncnL connues. 

,\J·t. Jô. - En atl('ndnnt que Je cercle aiL les moyens sum­
~ants pour loul!I' un IA.·nain nu C. S. K. et s'y fa.ire construire 
11m• bonM mnison l'll 11isô H l.Jrlqucs semùluble à celle du 
''-"•~·IP de :\101111.lf, pnu1· l1•s rlnn!".·s l'l lieu ùcs l'èndez-vous pro· 
'"isoircs sera le salon do t•ôcepLlon de M. le président. 

Al't 17. Lo c.irclo rappelle aux membres que ceux parmi 
l"UX qui orit doa m6nngèros 011 orles maîtresses noires étran­
f.lères aux llhations, sonL soumis à Wl paiement supplémen· 
1 aire men~uel do !r. 3. 75 par t~f.e. 

rllll li f.lfsooothvil!c, le t•r juillet 1~20. 
(SuivenL les s!gnatureS'.) 

nédlgé pnr :T. C. do Rc~nnult. 
f,1'~~ musiciens du oorcl~ seront ceux dont les noms suivent: 
~"f. G.-E. Oonnd11oa (pré.s!rlenL): t• accordéoniSte; Mathieu 

Y\M: 2• occordôonlste r.L 2• tambourin ; Jacob Tati Fio : 
I•• lnmhourln; J •• r.. d1• fü·h~mll : guilnristc: P. llakos.;o : 
il Io. sc.ic. 

Toutes les 
Personnalités politiques, 
le Monde et la Finance 
se rencontren 
tous les soJrs au 
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On nous 
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ecrit • • 

Lea Olympiadea et la pêche à la ligne 

Mon ch'.!r " Pourquoi Pas? "• 
Je c11111pte h·op sui· voh'ù impartlalilé et votre amoui· poui• 

Jp~ :;ports (VOUS co111pl1•z1 (111 c!Cet, pal'mi YOS rédacteurs, UI\ 
<les plus pnrfnlts athlùl-0s belges), pour ne pas I>ublier c<1Lt.e 
1)()11~ p1'()tcsl-0.llon qnl m'uirlcm IL obtenir sulisfaction dans ln. 
1101Jlo cuuw quo je llôf<lnds. 

On u, en e!fcl, oublié, <lans JJos i,!pl'CUYes olympilLUCs d'An· 
vc1·s, une des pd11ci1lt1l~s ot des plus nobles manifestalio111> : 
il s'ngiL d'1111 co11cot1l's de pCche li la ligne. 

Cdto cprCUVQ !ubail, ('11 cfM, pnrlie des épreuves athlétiqUt;s 
1rui illush·ni•'•lL périudii1u••nw11i l'hbloit·e de J'anLique Grèoo . 

D\>~ i11sc1111llons nombr'Clu;('s rèlrouv~ sur les tableaux 
ltdlcnl•JU<'S :~011s11l1P1' l'n~'.endu th:scriplif, publié par J'agence 
Cook, ü ï..orinlha, Eviù<'llllll<>nt), u.insi que de nombreux mè­
moit~_,, sur l'hblolr•• gr.~11u·• traduits en flamand par ~1'.\t. van 
C.1uwcln ... rl .•i Knm!•'' tluysmans).nous app1·,mnent que chaque 
é11r1'U\'C olympique ··n~lohalL un concours de -pèche, organi~é 
p11r l'U. S. P . .\. {Union :-;ynùi~tlti d-"-~ Pêcheurs d'Athènes) et 
nniil li<l\J clan,, un hw .;iu ùc rnnrbrc cL de porpbyt1!, construit 
uu milieu du stnd~. dans lqfiucl t'administraUon des eau.~ cl 
!01 i·ls do) l'1ipoq1J." ll\'alL ncc~unulé un nombre incalculable oo 
poi;;sons ~c; plus diwrs ••t I~s plus i-ares. 

C! serai!, rn dM, n111l conno.ilre les Grecs que oo ct'Oire 
qu'ils n'opposul~nl pus, dons l\?urs olympiades. l'atfüude uob~ 
eL pacirJque du.s pc'ch(lurs nux altlt.udes violent~ et guerrières 
des aihl!:l-Os. • 

D'ailleurs, les preu\'es !\ l'appui d.J ma. Lhèse sont abondantes. 
Nt> volt-on pos, U\I premier acte OO JO. «Belle Hélène n, l'opé­

rctto qu 1 a OUR don no les tableaux Jçs plus saisissants de l'au-
1 !quc G1·!:00, l<.l l'Ol Mén61as (le plus noble des cocus) entrer en 
scl>ne nvcc sa llJOtnc .iL sor1 éprouvette à la. main? 

TouL le monde ne sallrll pas que les Romains, qui conW­
nub1·enL t.outes les bonnes h·adillons des Grecs, construisaîent 
d'énormes piscines (bassins cont.?nlltlL des poissons, puisque 
piscine \'lenl du mot « plsces •: poissons), dans lesquelles 
tout le mon~ wnnlL p<>UI' " pisocr ", c'est-à-dire, pêcher. 

Ne Yolt-on pas, plus t.urcl, ~fichel-Anga. qui s'inspirait volon­
li<'rs de la l>eouté nnUque. orner le tombeau des Médicis de la 
céll•br,, statu.:i du " pt.."'tlscur"? 

Pour un psychologue. Cë • penseur " n'esL, el réalité, qu'un 
()(.-chcnr obsi:?l'\'ant aHcnt.iwmenL le.;; mouvements capricieWt 
•Io ~on !lollcur nu bouL de sa gau~ piquée dans 1& terra. louL 
lo:> mond•' •ait, d'ailleurs. que le> MédJc1s. qui onl. assassiné 
Oil fait 11.SEQSc;fncr plw; de 3,253 ()('l'SODDeS, étaienL de grands 
plchéurs: k symliol•• c,,~ éV"idcnL. 

Il' ne contlnuc~ai pa:o mes nombreuses preuves historique-;, 
mab je m.~ horn.·rul à ndjurer le monde sporfü de réparer, 
riens I~ b1<il111nles démonslralio1Lc; de.s prochaines olympiades, 
r'oubll CAclwux qu'il<;. vlt•nncnt do; !aire el qui équivauL à w1 
souf!ltJL dons Io !ure• ~ di<>ux d'Olympie. 

Fréd. de Namré, 
Président de la Soc!élé d'auto-pisciculture 

des élnngs du Rouge-Cloitre, 235, rue 
Royale. 
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P. S. - Au momcnL d'cm·oyer ce mot, Je reçoiS une lellre 
d\·xcu:;cs 1h1 minfstè1'\l à 11ui fa,·nis oùre:;sé une prot.estalio11 
011nlogll(', 

Il me dit 'IUC lu concour~ do pœhe à ln 1:goo était JJlil'fal\t.~ 
men~ a1·rC:tc pnr les orgnnisat.::urs de la \'U• Olymviade et 
c.1.;;, oit avoir lli!u ,-ers I•: 25 ooOl. Seulcmeut, à cause dè la pt't.'­
!i(lll~.:: 1lu nombreuse~ munitions rrani;aises, destinées il •a 
Pûlogn« d jet~ à 1 f~"cout p3r les soins de la m••io­
ritc -0clib0clu1,.~lak:usc oo notre g-0uverne'r.e11t, on a ûü 
ajourner l'épr.:u\'c, de craiutc d'ac..:idents. 

??? 
Pour la c vrouwekenpia • 

:\lonsi~ur I•• plus j.,.uno des trois :-.tousliqua.ires, 
L'nhn:11Jln lt'clric.i du " Puurquoi Pas'! " qui ,·ous propos;) 

l'ouverture <1'1111 CL'noom·s 1.•11lro les arlfo;lci. pour ln fulm·c 
.. \ l'OU\Wk1·11pis ,, lgJJOl'C, ~UllS clu11le, l'existence tle l'CUU· 

fol'!<' de ll1.·111J11•nndl, t'tlpréi:.<:nlnnl, µrêcisémenl, uuc solide 
lflt11111111üc du11s l'ox-0rt'lco do ces lnunides fonclio.ns. 

Celte wuv1·1•, qui duit• dt! 16SJ, figure nu "Ca,l~Jogue ruisonuè 
de loutes les cslom1x:s de ncmb1•nndL '" pa1· Adam Br:ll'l~clr, •'l 
11 élé l'•'Jll'11d11it.i plus r·cc<·mmcnl llons le « Re111branùL ~ lie 
Il. \\. Si11g1.'1'. 

\'Pn llériluis..• Il \'Olri! C<Wlespon<lnnle, il <'SL iles nll.lludë:. 
f1'.niini11cs plus ltlohtcs 11 <'om111énw1't'r l'eulree procbuine 1ks 
11u .. ~ d'l::\'c nu porl1.·mrnl d, malgr~ tout son genie, Bembrundl 
1ù-sL pas p!ll'\1mu 11 l'inll>U)êl' él•'•gumnl''llL à nos memoh...,,,. 

J,~ proµoscrol~ 1•h1lôl uu " TriomphQ de 111 lemme •, inspire 
pnr I(':; R Tr11is g1·A •'!S • de t'1!nnaiu Pilon .:L sroupanL ha1·010-
11k:·usci1w11L dnn'> l..i morhro ou l'aknin. l'dfigîe de trois 
(~llUDCS ilflhll'•'S: :\fndcm•JÎSe)ic \ICU'g\lt?l'll... \'andCWÏl-'le, ~la• 

flrmoL<;t!ll•' :\llll'Îll Oi<'rmé el Mudèllml.,.,Jle :\lill~·-Christiu._.. 
,\in<;1, sans QU\! soit troul·I~"' l'âme de l'adolese.,nt ou 'lu 

,jeitlord, S..' ll'OUH!rnlt r<:albt! k: W.t:U de \'Otre gracicu~ c-0r­
r<'"J10ndantc. 

Je M:rrc \'CJh'O nioin j1m:nile. :\lonsfour le plus jeune df'.' 
trois :\loustiquoires, d reste 

??? 

\ otre fidèle œuteuaiJx1, 
Le Dolent Macrobite. 

~lt::&:.lc111·:l !<.•:. \lo11sll11unirt!S, 
Si le p1Îijel. dt• li.lnluo 11'111w 1; \'rouwel\e11r1is " prcn<l 1M'Jr1> 

d qu'un co11<~011rs :.oil <Jll\'1!rl purnri les iwtiSt.es, 1>-0m·quol 
Io'$ r1mlnl1JS t l'l!ll tcl'trlolll·Cllfls ]l!l.S pu1·üe, élaut dotlné le 
~ujeL de lu t'tllllflOStl lmt 1 

:-51 l'ldoo que Jo \'<ms su1:1gl'rc a quelque chance de succ(ls. 
Je 1110 pcrrihits do \'O\I" h!Con1111u111Je1 uue d<' mes amie;., hn­
l1ilu 11l Pori;;, sculpleur de l11tent. qui sera enchanlée, j'en 
-.ui"' sùrc, tl'êll'é an nomh1'è <les ooncurrcntes ; L. Pissot, nl'ê 
l>csj.oan, 1 ua Sulut.:;1111•icc, 1 IG. 

,\gl't~7. f'f.:. Lectrice as~id11e. 

??? 
T oumoia de beauté 

MousU11uairc~ d<! malheur. 

J.: 'ïUJS outré\'.' 1 Quol t 
Ul}n;; 'otr.- \:lo~e. d'un t1es rnût..-s d~ n:itre mullip!c trmilé, 

n1u .. vou;; penudk'Z d'1~crlrê' : 
" l.)o'' tlum.:s, d< s lliplomat<!.-;, lies journnlisw~. des miuislr~~. 

~ g•:th ~c11•'·1·11l•}lllê11l mal fichus 1 T ?... " 
E~ \'OS S-O'lll°:i, 111t'S::.1Nn·;; 1 
\ ulr~ )ti'tll p~i11 uous nttclnl. mes amies el moi, dans ce que, 

1no~cis~11w11l. nous 11vu11;; wut do joie à cxJ1-iber à la populaUon 
hruxellols-.:, <'Il (;,:) moment. 

<:ur, je sui~ ca11dtclnl<i du luurnoi de beauté. 
\'cnci donc \'Oh' si jo ~uis si mol Clchu~? \'enet lt\.tcr mes 

cbnfl's 1 So11l--01l~s os!;(?z !-01•111.:-s? Mon mollet estril assez 1•ond, 

11111 lallle ussci S\"cllc d cambL·6e? Qu<" dire de mes lcvrcs. de 
111c:, cll.::veux, de fucs yeux'! \'ous, qui faites .tant les mollns, 
n1-011lrez-<'n donc outnnt 1 

l'our vous t' r1vnincre, \'C'll<"t. me vo:r. œ soir: jd JillSS<• sui· 
l'crnm uu Clnémn X .. ., tlans dc.s nlllLucles . \·eus qw.11fü.1"·z 
\ ou~m~mcs. \'cncz cl attendez-moi b. la s.)rti, ! 

t 1w dcnlt'llt· •Je q11,1l;t1\ 

~TA ,,.~ll~E HO'Y \LE. BRUXELLES. +-« 
T ELEPHON!:: 7890 1 

THE - VINS BORDEAU ET .SOURG) ~N ... 
:-: PORTO- CHAMPAGNES, etc. ·-

Petite Correspondance 
/Jo111. - LcR Plllployrs de l'étal civil de Gan<l oui p\1r-

l'nilt1mc•ul 1-.11so11. 011vf1'z le pelil Larousse, monsieur, cl 
\'1111s 1·011:1lalcrcl. qu'un marchand de volai lles s'appcllr 
1111 11011laillt•1'. 

f. 1. - J,il trndurtio11 c•xnctc, en namanù (ou néerltill· 
da i:-, 1:111111111• vou:i \'0111lrcz.), ùu mol <1 billarù » e~I : 
1•it·11•11l'f iy,.1·1Jlld/IJl/ 1·s tr1•/,.,~/oh.~pceltuigta[ el. Et celle ùu 
mol 1< 1;1nihour-maio1· » : f,'nwool'ltetregimmlgaunifrstok­
/;l'd mu it 11t/ t'l'Olll 111d putslngtT.~rJppcrberelhcbber. · 

e 4 

LES 
=LIVRES= 

1.1• AOO~HBu B ClllO. p eUf tJ . G.weudouJt 

\'ou!I nou:s ~!ions jure de ne plus lire aucun so11w•111r 
rit? .iw~Hc. On lu connail la 'ie ùu poilu, la ''ie du rêfu· 
~il'.•, la 'il' d1• J'orrup1\. g110 n'os! pas encore malière poé­
Liquc, clic n'n pl111:1 l'a1ll'ail du pittoresque irupr1h11, nott~ 
allions dire do l'cxofi1:1me. li n'est personne dans le mouùc 
11ui n'ail l'l6 touc·hé peu ou prou par l'aile noire de I~ 
guerre. àfaia, paisibles bourgeois d'avant 1914. pour qur 
lu vir rncilc cl r~glrc Nait route la vie, nous n'ovon11 pa~ • 
encore pu now1 mellrc 1lnns l\·sprit que notl'e 1h'oeal ion 
rl•• guen·1• « pl'l'im11111•lk » n'a ri<'~\ d'rxceptionnel. De h'.r, la 
formirlahh• dêb;llldw Ù1' sourcnars, de carnets de ca111-
p;1gne et romans aut\lbiograpbiques el guerriers, tous 
1l'une c1Trovalil1~ monotonie. 

Or, voici· un line ile !!Uerrl', et le plus personnel q111 
soit. Il a hcnu portrr le nom :-onore et doux de la muse 
de l'histoire, il 11\· i!"l poinl •1ue,-tion de la ~randc his· 
loirc. On ne la ~o;l l(Ui' de lrè~ loin: c'e:-1 le fond bru­
merr:l du lnhlra11. Il n'y est quc:-lion que de la vie cl'rrn 
soldat. d'un oHicicr bll•SF{·. ·11·un interprète en mission. Ile 
~l \'Ïe?Dcsr~inrnturcs?.'\on pa<:. De se!' sensation::.df"sc~ 
111om·a11tcs id1~1•s. dr~ hattcnwnts désordonnés de eon errur 
Comme cf"la i;Pruit r111111ycux et rain, si ce soldat r'l'l1•' 
1·ou' ou 111CJi. ou M. R:11 bu<:~c ! ~fois re rnldat est (lff1t'•11 

C1•f · i11l1•rpri'·ir. p'i·~t fra11 <iiraurloux. qui es! poète. Gar 
Jr.an Gi1nud1111x, qui, ;'a ma 1•01111ilissance. n'a jamais (·cri! 
rn \'l'l'!I, ri;t Jll'l!l-~lrr le plus naturellement poète de~ 1\rr Î· 
\<tins r1illl('ilis 11'a11jourll'hui. Parsonne, comme lui, n'a 
cc don merveilleux !Ir sai~ir entre les objets des rapport~ 
impr~vuR, ~u i lrR fonl voir sous un angle Jlouveau. Voi1· li! 
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1no11de quanJ un poèln \'Oiis prend par la main, c'esl le 
l l'lh\rounir, comme si l'on rcdt'\'enait enfant. -

ÂH•· Jrnn Gi1·n111loux. donc. 110U$ rcdérou\Tons ccrla111:) 
n~prçl~ de fo gm'rre, mais on d1r:11t uue autre guer t'C, uuc 
guerre •111•.' 11011s ne r.onnni,,ions pa:<. Pt'ul~tre est-ce la 
un ic ... 

lie quoi P~I foit le rh11r111e inimitahlt• de ce pelil 1 éc1t '! 
On si'rail hicn cmhnr1nssé de le dire. ï.'esl quelque chose 
de léger. rie matinal. d'a~rien : cria fait penser à .Je la 
11111'-1q11r 011 fi r1•rtnin~ lahl,..:rnx. imprl'ssionnistes, .Joni 
Ioule (,\ hra1Jll. 1'st foire dP. l'inrompar:ihle justesse de rer· 
tninc'< lowhr.s, à rlr?<1 ~nuw·nir' rl'cnfonce imprkis cl frai:- : 
rein rnil (lf'l\Sf'J' h \IU!>S1•l. ;\ LaforguP.. c·e~t déLiricux f'I llll­

rnilah!r?. 

B~UXEH.tllBS, CfiOSES A FAU~B 
p.ir Pil'rre Tcmpcl:i. Bruliclles, \'ve La1·elel'. 

1\I. l'i1•l'l't' l'r111pcls mêle, unns cc livre, d'une façon 
10111 hanll'. ~1·s soU\'èlllrs, Bt.?S i<lé11s. ses désirs, ses pro­
.Hs. :S<>" ~omeuirs - pt'f'.~onnrls - <'mbrasscnt près d'un 
•i:·dt•; :'C'S projds ne sont 111spirés que par l'intérêt quïl 
11vrh• ;'1 ses 1'0lll'Îlv~ 1·11!!, 1''11' on JH:\ll dire de Pierre Tcm­
('l'b cr 11ul' ~I. l!11ill1~1"). pri·~idenl de la Chambre, Jisail, 
1•11 lermr<; lopi1laires. 1l'F:rn.-c;t Allard : t( Jamai:> la îiè\rt• 
1!11 hi11 n public n'a fait hallrr; plus nohle cœur. » 

,\h ! le !11.nc lw1111111•, l'eXl'C'llcnt homme, l'honnête 
hommt• ! 1:1igï> \Cnanl - il a !)5 ans - . il a quillè la \"Î1' 
;tl"IÏH•: la gt1t:11·r. 11ui n Ctcusé un si large foss~ entre 
nou~ , 1 le 1·a~s~. 1111'me r~·t·cnl, a pcut-1:trc fait oublie1~ à 
certains ce\ c.sprit original. primc<aulicr. actif, féconrl, 
nboudnmmrul culli\t'. 1011jo11rs 1·11 hcil. !f. Tempcb Of­
, np.ill lt•s fonctions l:lt\ëc, 11'm11li1e1u· gënl>ral militaire: 
jl 11J11san ail S•'" loi~irs nux rl'U\1'1'~ sociales, notamnirnl 
.111 x n•uvr1·' d\·n~1·ignl'mrnl. 

~n11 li1 ri', l.'111.w 11r.lw11 rlu J•""l'/1·. qui pa.ru1 en 1865, 
fut 1111 rt"·11uisilnil't' fm11lroya11l l'Olllre l'ètnl dl' notre 1'll­

,,.ig111·n1Pnl : <'•' fut Il' .sal11I du pay, ri le début du mo11-
r1•111cn 1 q11i ;1 hull Il I :\ l'11\'ol 11tion pi•dagogique de 1881. 

Il a Ir. rlôn 111• la 1wr~11rision : sou bon sens, si clair, !iÎ 
111·1, ~i prfris, 1111 lol(iq111• 111d n'r.mploir. que des raîsoniw-
11ti'nl:; flÎlll)ill's, 1i la por1r'•r df' fous, mais qui épouse lou­
Jo11rs rlr'Ollf'llll'lil Ir fill.Ït'l, im prnsrr qui ne cherche ni ar­
g11me>nb spl'-1 i1•11x ni (;n1-.;-f11n1nls, l1• servent admil'a­
hlt,mrnl. JI f 1m·r ln rom irl ion el rallie non seulement à 
SI"' rrlérs, mnit< l11s rr111I sympalhiques. C.'esl un charmeur. 

t'n <"harnwur : n·11x 1111i ont lu ses ouwages, ses bro­
rhnn'"· conim" /,'J:ro/1• r/ l'instrnctin11 teligieuse. rêcem­
nirnl i'nron! l'êllP :;ur /.n lan911r flamandP c·L dan;; un 
nuln· 11r1lre cl'idi•es. st•s f'rn11ih'rs leço11.ç <le géom11ll'Ï1•, 
compusé1•-: p1111r !'Ecole mod;.J~. p1'UYl'nt en lé.moigncr. 
rnuis •«'Il\ lfllÎ 1'0111 1·11l1•nd11 l'alle~tl'ront avec plu' de 
fo1·cr encor,•. 

C'1•sl uni' i•loqu1111cc :-p1\cial1• que la :-ienne: elle e!'l faih' 
ri•• lilln -:en • 11'11111nour, dt' honl1omic d de clarté. li int<·­
ll'!!SC. enlrninr, M·arme ('( foil rlu bien. On ~ent l'oraleur 
,j .. iurfrl' t•I si hou, "i p1l11élré J'amour pour ce qu'il 
dt'.·r,·1111 l'i"·col" "' 1'1·11fonl. par cwmple, - qu'on e~I 
lnurh{: j11~q11'1111 cœur par r1'll" t''l.lfrioric;ation de ce qu'il 
\ a dt< 11willr.11r dans l'homme. 

Pas 1111 pi'•rl;1111 Ïilmf'. Il cc rri11st• » avec iir~ audil!'urs; M\ 
1ni\ ,.,, hien 1111n11anlr, monlnnle: dl' temps en temps. 
son rcil m:d ir.irux ,.l'(•dnirf' 1l'unc lueur. il va lanrer ttn 
1li, <'NI mols 1c lion enfant » amusant, sans méchanceté, 
ilonl il a IP S(1rrrl, ou un~ de ers Mccdotes plaisantes 
qu'il ft•ouvr llnni; ses M11vcpi.re. 

Ah ! se.;, sou,·cnÎl's, il en conte quelques-uns dans son 
1leniier IÏ\1'1'. F:t <''1•~1 plaisir d"entendre ce vieux Bru­
xl'lloi~. <Jlli a rouservè l'amour et l'esprit du terroir. qui 
iulori', !t ri'·lt! drs 1ll:licalc:-:'1'5 de l'esprit, celle bonne 
gros,;c gail~ qui 1•:;1 l'apanage du llrm:ellois de race cl 
qui nr r1'cule ni 1lcrnnl Il" mol. ni tle\·ant la forme pour 
~·exprimer. 

??? 
lion t>slomac. bonne ronscience el bon rire, voilà un 

lri111)mt> ai11111d lt• llru\dlois, jadis. s'eCîorçail d'allein­
.ir ... « Porlt·1A·ou~ hie11, je pail>rai 11' méùecin >>, était 111 
formule que :w 1t'.•111"lai1·nt jadis l<'!> füuxcllois en se quit­
la11I. l,c c·on~c·il l"lait hou, puisque voilà Y. Tempels, arr1-
\'é ti % ans, c·rrivanl l'IH'Qre uo li\'re de plus de 200 pa­
gN; rl :.c porla11I cncon• l'Ommc les tours de S:iintc-Gu­
dulr. Ct• 11'csl pns ordin11ire, quoi qu'on puisse en penser. 

Oui, il l'~I l'a(H)ln· d(• ln lionne humeu r cl de ln joie de 
\'Îll'l'. lût i:1i 11\·~l pat< une rks choses les moins curieuse:! 
à ro11Rl11l1•I' 11111• rie• Sl' 11011\l'nir de l'amilié 1< longue ('L 
profoncll' >>. l'Olllll\C I<> dit l'auteur dans sa dédicace, el 
11011!1 ujo111t•rons, Mroilt·, fidM<> l'L constante, qui unit pen­
tl<\111 tl1· si lonKut•s annérs Clwdes Uul:> et Pierre Tempels. 
,\:m1rt'•1111·nl. 1·1: 11't"la1t pas la similitude des caractères qut 
avait l'int('nfi• 1·rll" ~rmpathie. • 

:>un li\1\• l':-l un rc·i.:ret JIOlll' un passé qull adore. Il 
l'm·o11l', il ro111l1 ait l'•'l'0111mc11r1·r à 'ivre dans le Bruxel­
lc' cle ~a j1·11111''~l'. 1< :n1'C :-1·s ;illurcs familiales, ses fon-
1ni111!:. ri '":< pompi:~ 1k111:' tou~ 11•:, coins. St"S vitrines en 
:.nillic, st>s mi·~ élroilc..;, :.<t'S r:;tnminel!:- pour les voisins, 
l'C ,ori~h'·s 1lr:i111a1i1p1è:-1 ~r:- ~~r.!nade;; aux fiancées, ses 
auhadc:. ;in n<•ttn•I an )). Et il :1jout" : « Tous les Bruxel­
lois ;1\UÏf'nl 'ingt anc ... » C.- .;ont l1>s illusions d'un amou­
rCU\. 

\lais. ap1 P:; le ri·gr<'I. il t::-,I au:;o:.i un programme pour 
l'an·11i1. ,\1. 'f1•mpcl!1 ne peul se las!:er de songer à ce qu'il 
L1111lrai1 l"nir1\ :'1 sr111 "' i~. pour rendre ses conciloyens plus 
h1•11r1'"'· plus :\ 1'a1s1•; il l1•s dorlole en pensée. il cherche 
1•1• 1p1i pourrait lii1111 leur plaire, ll'Ur êlre utile, les in­
i;lr111r1\ lrs Hntuscr. 

l~I nlo1•,, r'<'sl 11nr avnlnnchr lie projcls. de suggestions, 
1lt· pl'lilc•s 111111·oll1's : IPs rnrs ti nrcn.dcs, uuc exposition in­
tr·rnnl ioual~ Jll't·n11111on lë, 1111 cours d'histoire de Bruxel-
1 1·~ (1·(•11 li si'• d111111t!I IH'u), d!' honnrs habitations ouvrières, 
(lt•s pl11u·mnri1'S offici<'ll1>s, une salle des [êtes et môme ... 
1111 plou d1• lransformntion dP la ~onlagnc tic la Cour. 

\lorH qur l1•s homnws, arrÎ\'és ;1 un cerlain àgl', s'ah­
sorhrnt. JlOI' i•goïsm<', dans la ronlemplation du passé, 'f. 
T11mprls marche wrs l':l\'rnir. 

l'n Mt! "Olll'Î lt> hanlt> : il craint pour Bruxelles le cos­
mopolilisnw. 1'1 il dl'mande aux Bruxellois. aux vr<iis. aux 
1111r~. ile ron'>Cner lr>ur c11ractère, leurs tradition~. et 
mi'·mP li'11r ilinlCt'tn piltor~o:.que et lruculent. 

Pic·rrc 1'<'mprl.; r~t une rigun' bruxdloise : nous lui dé­
cernon~ 1 l't hnmmagr., parce que nous pensons qu'il lui 
~<'ra partirulii.>rt•ntcnl agrt-ahle. 

Es11ri1 /ilr>n"·. il prr~onnific la bonlt! intelligente el nat11-
r1'il<', l't C'rlle 1'110~1' :\ lnq11clle nolrt' temps a donn~ 
un nom nu'\ nll111'l'" h;trbnrc!~. l'allruisrue. Il est l'honnêtr 
hn111m1• pnr 1•xr.el1 .. ncr, l'nmmt' on disait au xrn• sièrlr. 

Sath i111lt1ll!rn1•c pour lcci rapilulnrions de consciencil 
1lrs 1tr:i11d~ 1h• ln polilique t't de la finance, il a drs tr~•or!I 
11!' hi1•11vri1lnnl'r pour 11"• pe>tils et lrs humbles. 

L'ùg!' n pu ùlnnrhir ~n hnrbe et ses cheveux, rider son 
front, mais il l'!ll rlrmC'urc droit, sa démarche est sûre el 
frrml:'. Ni l'~go ni Il' temps n'ont pu le faire plier; il Pst 
l1ho01mc cle son onractère. 
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ha eh11oniqae da spoPt 
Les Jeux Olympiques d'Anvers n'auront pas été le gros 

succès de public escompté. 
Si les étrangers, qui savcnl l'iroporlancc mondiale rie 

ers épreuves 1111iquea, i;onl venus nombreux, pnr con trP, 
!'Anversois n peu donné. 

On n trouvé difl'ércnlra raisons à son abstention : le 
prix rclativemt~nl l!le\'é des plact>s; les exigences des af­
fa ires ; l'absl'nt't' tic toute gloire locale dans les concours 
nlhlétiqucs. 

Le Fait e::t que Ici; jeux d'une olympiade n'ont ~ucun 
rapport av<-c reux d'une kermesse de ,·iUage. et 11 est 
ni·cessaire que le public qui les suit ait une certaine cul­
ture sportiYc 1< internationale >J. rlirai-je, pour .;'y intr­
ns~cr. 

Beaucoup d1~ personnes ayant consulté l'a>anl-pro­
gramme drs Jt•ux Olympiques, el n'y ayant découYert 
aucun nom connu d'elles, ne se sont pas dérangées ri, 
&urtoul, n'ont p:i!! \'Oulu taire l'effort d'aller à leur bourse. 

On peul connaîlr1• l'hi~toire ~mh·erselle el iJ~nore~ l~s 
Kolrhmain1m, Pall1lock. Duke Kahanamoku, Xedo :'\nd1. 
Guitlrmot, Thom11son, Surnnnc LenglPn and C19

• 

M:ll!! alorli, il aurait peut-être mieux valu organiser IPs 
Jeu'= rlr la VIT• Otympinde autre part qu'à Anvers. 

PROMENADES EN A VION 

En aérobus GOLIATH 
En groupe 

40 francs par personne 

s•atrmtt à l'aêrodr•m• d'l!Yer• 

Tram 116 oa Yidna.I 
é1U.. Sabote-Marie-Dieirbem 

T&ii>I>.: Brus. 1007 

L'&sprit sportiF aurait d'ailleurs besoin d'être fortement 
développé dans certaines parties de notre pays, el l'édu­
cation du public, en matière d'athlétisme, est loin d'être 
raite. 

C'est ainsi qu'il est inadmissible et intolérabl<' que le!l 
spectateurs, mécontents des décisions d'un arbitre, se 
linenl, à i;on suj1•t, à des manifeslations grossières, com­
me c!'ln s'est pa!!sê à l'occasion de la fütale du tournoi 
rlc wall>r-polo, et <1uc les mêmes spectateurs se permet­
tent ensnitC' dr lml'r l'hvmne national et de sifler le dra­
peau d'adversaires victodeux. 

Le chauvinisme le plus exaspéré ne devrait pourtant 
pas· dépasser certaines limites permises. 

??? 

Aulrl' incidtmt, à l'occasion du premier match de foot­
ball ~'·. notre i•quipe nationale reprèsentalÏ\'e. Dès son 
a,1'11:1111_10~1 :-nr le lcn:ain, une grande partie de la ioull· 
1 3l:cuc1lh1 11ar dl•s cris et de:. coups de sil11et: c"t:tait !'Il 
f.1~011. peu. ~l~gantc,_ de témoigner sa désapprobation pour 
la CCilllpostllon de notre 11 1lll:e olympique ». Le 1·hari\ n1 i 
ne· cessa <Ju ':l\'Cc la rin cle la rencontre. 

l.cl! étraog,•rs lolaicnl litti:ralement « sidérês i1 et 111• 
CO!llprenaienl rien a C('ftl' furieuse hostilité du public 
belge à l'i•ganl de compall'Ïoles. 

lln !ournnlistr. fra~ça.is, _êcœuré, ~illa sa place c11 1li­
fl:l11l .. " flrslcr ~era1t indiscret. Le linge sale i;u se 1\1\'1' 
1•11 ranu llc ! )) 
.... Mais lorsque l'on a du linge sale à laver. on n'in­

v~te pn~ tout<-s lrs nations du monde à assister t\ la lrs­
s1vc. 

??? 
'l'out1•s fll'OfluJ·tiom1 go.r·décs, et eu tenant co1nple 1111 

no~1bl'll 1111 Colll:ur!·ents rngàg~s, c'~sl la Fi11 lanilC' qui 
obt1~l ll's plu:; JOiis s111·cès. L Amérique cnle,·a. comm1• 
on s y nll1·111liut, ln gn1sse part du gâteau. et la S11M1• 111• 
~C' monll'a. pns tout:\ fait i1 la h;wf Pttr Je sa réput:itwH. 

L1' ll1•lg11111l'. ne fut pa:; goun~1ande. hélas! [nl' 1m•mii,1~· 
place Pn cych~•n"; ·une prcm1ere plarc au rir b !';in· d 
;tu r.om·ours clc poid~ . rl hall~rr.~ : une dPuxiC:·mc: placr !'11 

c~cnme. t•n gpnnash11ue c:l au wall"r-polo. mil:'1 n pl'u 
pr.~s foui notre f< record )), En athlétismr propr1'm1•111 rlit 
rien ! C'Psl moin~ que ... pl'lt. ' 

l'n1: lr•"s haute personnalité. que la qur<:tion ~porti,·e 
inlo'·r<'s~r 'i\'cment nu point de vue national. ·I qui t'tait 
\'isililt'mrnl dt'•sappointéc. voulait bien me dire à l'is,.uc 
dl' la lrl'lu1·l' du 11almarb : 1< .:Xous avons. en Rcl!liqnc, 
1ll'S i:ll-nwnls. Il faut leur prêcher la disciplint> et ln 
coh1\sion. ~ans l<-squel~. en sport comme [H>tu· lt• rl'5t.~. 
on 11'nrriY1• 1\ rien 11. 

C'est là 111 L:\r.hr tic la presse sportive. el PllP :i un 
gr:ind n)Jr palriotil'jue à jouer. L'éducation sporlivc 11\>st­
cllc pa~. dorc'>navanl. l;i uase rlr la prép;iralion militairf''? 

??? 
Lr roi prl>sidn ù la remise dt'S prix aux vainqueurs. 

~I. Sccldrncym·s appelait les lauréats. qui se ·prllscntnicn l 
rli•vnn t Io trihu1w ofriciclle, ou les statuettes olympiq111's 
c·t IN• féliritnlions <l'usngc les allendaiml. 

Lors11111' lt> rnpporlcur g~néral cul appelé le 110111 111' 
M110 Rurnnnr Lcn~len, un mouvement de sympathiqul' r.u­
rio~itc" h~ manifost11 dans l'as~istance . Mais le désappoÎJI· 
trmrnt Fnt grand lor:-que l'on vil un petit monsiPur. hi1•n 
portant l'i tri•s ~olrnnel. en redingote et haut de formt» 
gra\"ir l'cs,.abMu riu 1( triomphat!'ur )J ... L'élèg:mtr l'i 
popul11irl' l·hnmpionnc. emp1kh~e. aYait remis ses pou­
\·oir~ - mai:- non ~on sourirr - ù un amhas.;ad»ur :'lll­
lh1·nliq111'ment tilr~. 

'" ~fon ami I. .... 1'11t le mot de la fin. Comme on ::.'tixtn,init 
~ur ln cnrnu··~ cl ln t•litle des rowingmen amérir.ai11s qui 
\'enairnt rl'tir1'r leurs prix. t .. .. . qui a fait toutl' la 1·om· 
pn~ne ;\ l'artillt·riP !ourdi>, s'exclama : cc fü out beau 
:woir 1 m. 9!l. 'li 1•'est pour. tirl'r Il' canon. je sliis anc:<:i 
Fort qu'rm 11. VrcroR Bn1'i. 

PNEU JENATZY lO, r~:.::i~~nson 
..................••............ 
:·::··: BANDES PLEINES JENATZY 
••••••• 



E\lrnil 1lu Jo11r11u/ ,/, la f'11isi11c, n° lt.l. l :i aoùl t92U. 
JrngE lti'> · 

Gn•u1111ilh·. - l'dtt. ,, q1111dn1pM(! .. dont tin"' espèc0! ,.il dans 
l'eau c J 11111J·,• s111· t,•n ... 1-.. .. " r•:ptilc • .. ,~ ti·oun) presc1u~ ,,ar­
tout... 

On foil 1wN C<':; pctlt~s " lx ·liGles • ... 

C'e;;;t cle l'histoire 1rnt11r•C' I!.' holcluwique ! \ 

? ? '! 

/.er /lrl'llih 1• ll1·111·c aime les enfants précoces. Elle n1Jus 
.rni1nnc;:111. l;t s1•111ainu 1lerni~re, la célèbration du qua­
i! ie·1111· .11111hcr".11n· tlu la naissaneP du « prince des mu­
•ti"i1•11s 11, l\ola111I llclalln!. 

l.t" :! \ .wt)t. •'lie imj1rime: 
1. l "'' <!1· .. 11, ... ~,,, 1.1~g.:i ' ien~ (le perdre un tk: ~s roo>Jnbra 'es 

pin-. •uei laut.s Je 11·Plcrr" :\ltC:l, âgé de ';. :)l);.. savan~ el 
cdt-111' • 0,,111-.11 . 

\1. \li1•I ;I\ ait il fi rnmmNu.:er très JCtlllt: se- duJc,, el" 

??? 
Il» /.11 lfrn~1 (10:.;.) elu ~:;août: 

• l\t'conl d e France ba1111 • : 

l.1· , , 'èhr" nag•'lll' .. Poulikucn • lsîc) \'ii>nl. i.11 cours d Wl 
f! lin 11nul'llW. m·i,tnnlsô nu Nouveau Cirriue. de l>aHre le record 
cl 1'1'11111"•'. I l rl l'Olt\er' IW m. 20 ··n :? minutes !l ~ondes 3/5, 
lo;11l1111l, do 1!'1 l:ltilrnl<';; ~O .~1·11111lcs. son propre rH,nrd, qui él&ll 

11. s7 tn•"li~·s 1.11 l minut,() 17 secondP•. 

\ 1111.1 1111 t'l'rnl'd q111 n'e11L pns près rl'êlre egalè, el l<i 
dit.· p.,rfn1111n11rl' ,, tl 1• q1toi culfotl'r nnè sérieuse fissur1: 
a il\ \111·1111111 Hel ~!'. ll11k1• Kokonarnoku e l autres Vnn 
'll'he•ll1. 

VERRERIES nE MARIEMONT 
S1wicto aoom1ne à 11 .\INE-SAl~T-PIERRI~ 

" 

EMISSION DE 4,200 ACTIONS NOUVELLES 
Ech.ange des actions ancien.nes 

1,.• Conseil d'Aùml.ulslrattun J.H)l'l.:! à ltt ~onn&bsanœ <le ~1\1. v; 1H'lio11na11'.'S qu'en raison des moditicat.kin& 
AflîlL•rll:<;.S nux st11t11ts 1 il a olti dl-cidë de renouveler le!: ncllon, n11c11•111u '1, 

t ~ 1~nseil d'Adminl 1t1·u ion lnf"rme "galemcnl ~1\1. 1 .. ; ''' t1011n11111• qnr l'émission d·:·.s 

4,200 actions nouvelles de 500 francs chacune 
}ou1ssonoo du 1~r mal Hl20, dont I'as.,emhlée généra!e extruonlt1111irc 1.ht S Jt1lllct 10.\'0 u décidé la r t•é1üion, s'eUectuera 
de Io rnnnlèrc sui\' an I• •: 

Il reste A pnyrr Ulll' ~omlllc ci•' t,UOO Û'HlléS !Jill' actlûn sur le' dh11k11do llG l,:mo fl' tlll('S décré~ pour l'exerciœ 
(llt'•luré le 30 nvrll 111~11 ~~111 !r:1111·s, 1:l11nt pay:ib1es depuî~ !11 l!'i jum.11 e''l11f1·e l'•'llll ~ du coupon n. :m. 

1\ p<lrlir t.lu ter ,.,e•1111·111hrt· 1!1:.!0 !<:>,; aC'llonnaü·<-.,. p•>Ur1· 111~ •l<'ma111l~1· l•J règl1!11u:nL de c.dlc ::-Onunc de f,000 francs 
'" leur choix, en •lSJlL• s JU pu r<"w·~. paur chaque ac1io11 :uwit·nm•, .Je :! 111·1!1111" nou\ell .. ,.,, d~ :;oo francs chacune. 

·ronh•fob1, le• droiC ('Onfèré au~ nctionrmirt•JIO ntwlcm• d('I de1nonder de§ 
at•tion1o1 11011" t•lle,,. en paiemcnC du solde d11 tlh lch•ncle de, ra être exereé au 
plu" Card le :u décembre 192l). \pr<-s e1•CCt• dace, I& flolde de dividende de 
t .OO l) fraue.!11 ne liera 1•ln" payable qu·e11 e .. 11.!ee ... 

En con.requcncc, à part•r du t~ ~ptrmhre t!l20. ~ porlc-Jrs•d'11ctJq11• ancienne,, qui auront oplé pour '.e pa:e­
mtnl du dM<le11tlc nu nw~1·11 d ';1rtiun .. nou\ell~ rL'(C\TOlll. PQUr 1"hnc1m· arliu11 auril·nn<:: dt~pu-i•f!, 3 actions nou­
' e lle·• }oulSsnnc.; d't tc.r ms1 l~o. c'.,; -a~fü<:l: 

UN TITRE en remplacement du TITRE ANCIEN; 
DEUX TITRES en paiement du solde de dividende. 

l..::s porleu1 .. d..: llln!> 11nci\:1is q ùt'~iren1 re<:•:,·oir en c'tK·•'t'' 'es l ,lJUtl fm111· -< pour solde œ dividende. oo 
rn(!llie que roux qui n'au1ont pas • X• ,,~. a\·aut :~ 31 d•·rt·mhre 1!1:!11, 'e rlro!L fJUI IPllr esL n"cordi.: d~ Ù4'"1ander des 
lilr•'S nouvt'aux • n pniemenl d·· <'~ d1\'hlcnde. devront prc~nle1· leur~ oolions anc1t•11ucs pot;r l'échange, litre po11r 
titrt', Ollolr•' des nl'linn-< 11011\ 1•lle ..... el \'(·n,·aisSl''llent rl" ta -ommc c.t-r 1.11110 Il am·" en espbcés, pour chaque action 
nnde•n1w. •• 

L'échange des titres anciens contre des titres nouveaux et, le cas échéant, le 
paiement en espèces du solde de dividende se feront EXCLUSIVEMENT aux 
guichets de la société Générale de Belgique. · 

t:onlornu'mmnL aux firc~rlptlons de l'oi·Licle 26 Iles lois cvoHl 111111~\., SUL' l!•S :-;oclélés commerciales. la noUct! 
rclaltw à l'éml~slon des ~.2011 actions nouvelles a éf.é publ!r.'(c aux unuex!'s du " \lt1nile11r b<'lgc • du 26·2'1 juillet 1920, 
sous Io n. 8441. 

Le Com;ei) d' <\dministratioo. 



LE CONCOURS UE POl!~QlJOl P.tlS? 

Quel est le plus bel boinme . de Belgique ? 
Noua publions chaque semaine le portrait d'un bel homme de Belgique avec, si possible, quelques 

indications manuscrites sur aea apparences. Nos lecteurs verront, jugeront, voteront. Us éliront le plus beau 
en conscience et selon leur go\lt. lia pourront éveJttuellement désigner pour le concours quelques sujets 
choi1i1 et découverts par eux. 

Un concours final attribuera une prim~ à celui de nos lecteurs qui aura 'désigné le plus exactement 
po11ible le nombre de votes obtenus par le lauréat : 

UN PAQUET DE CIGARETTES d'une valeur réelle de fr. 1.25 

•• :: ::··:: :: . 
····~······················ ........ ; ..•....•.•.... -... 

Air connu: 

Ali ! qciel pnaclu il vou.a anit ! 

Et qllt.!l' aous~ il ntr01111ait ! 

Qu.ud il pauait d'n11l les 101'-11 

Oil 1' qa'yuait dN bou's d'eafaah ! 

~ 

( \'11 t."')IF.R 

<' l f )J::l.OR~H. I, 

.........................•. . . . 

. 

. . 
. . . 

M. Conrad VERHAEGHE DE NAEYER 

.. .. :1 :: ::. • • . . ....•..••.••••..••.••...•.. . .........•............•••• 

Références : 

Le colonel Georges 
de Ro, 

Le Klieter, 

Le Mauviet, 

. Blees Poils . 

.. 

. ........•........•........ . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 

QUELQUES REMARQUES AUX ELECTEURS ST ELECTRlCBS 

Une personnalité bruxelloise. Mais nul n'ignore que M. Verhaeghe de Naeyer est un Gantois de marque. 
Il fut, en effet, un des plus brillants officiers de la garde civique à cheval de Gand. 

Lora ' de la " Manifestation grrrrandiosê" que fut l'Expoaition de Gand, il remplit les fonctions de 
aecrétai~e de la Comm_iaaion supérieure de patronage, avec un zèle et une activité que le gouvernement aut 
reconnaitre. 

Homme universel ~t trèa répandu dana toua les domaines, y compris celui de la danse, dont il eat un 
des princes, notre candidat jouit de toutes les sympathies : on se l'arrache! 

Nos lecteurs et lectrices, jug_eant impassiblement, sauront résister à l'entraînement général et, une foia 
de plua, ne se préoccuper q\le de la calliathénie en soi. 

M. Conrad Verhaearhe de Naeyer figure aou' le n° 6 de la série des Scarabées à la ooile. 

,_,._..._ lad......U. et Fbauclûe. 4, Ne .... r1.1a .. t, a.-.llet. - Le llkul 1 f1. "'--· 


